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après avoir triomphé au Théâtre va poursuivre sa glorieuse carrière 
dans tous les Cinémas ; 
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De la remarquable Série des 


Grands Films Artistiques Gaumont 


L'EFFROI 


Grand Drame d’un intérêt passionnant 
308 mètres A4 Affiche 3 grandes Photos 


BOUT-de-ZAN et le CHIEN RATIER 


De la célèbre série des Aventures de Bout-de-Zan 
Le plus petit comique du monde 


112 mètres Affiche 


| Onésime et le Pas de Tr 


Comédie burlesque 
170 mètres A Affiche 2 Photos grand format 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE % JUILLET 1913: 


EL AVEUGLE 


304 ras 
ré 
Drameadmirablement construit €t 
finement analysé, contenant de” 
situations pathétiques à l’extr rés 


Marie Fuller dans le rôle de Nora l'Aveugle. 


LE MAUVAIS LOCATAIRE 


Comédie fine et spirituelle. — 303 mètres. 
EN NIENMU/VWAIS CABRBAGO'HEIEEE 
Comédie comique très bien-interprétée, — 222 mètres. ; 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 
Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place e de Brouckère. . PRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne: MM. COX & Cie, 29, Paseo, CCLON, BARCELONE 
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Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compaanir FASTMAN KODAK 
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La Commission du Budget s’est réunie, mardi der- 
tr, pour examiner les propositions nouvelles de 
Charles Dumont, ministre des Finances, en vue 
pusurer l'équilibre du Budget de 1913. Et, se mon- 
qu sage, elle a renvoyé au Gouvernement pour 
de complémentaire, le projet d'impôt sur les films, 
#laison de divergences dans les indications suc- 
Wives du rendement de cet impôt. 
_ 1 donc un premier point de réglé, il ne nous 
€ plus qu’à attendre les événements. Malheureuse- 
pot. les idées fausses se propagent à la facon des 
‘Mblements de terre, avec une rapidité foudroyante. 
{ptlne est-on remis d'une vive alerte, que le danger 
ale sur un autre point. 
À Ujourd'hui même, les journaux belges répandent 
lre ARTE très alarmantes. Il paraît que le Minis- 
3 elge des Finances prépare lui aussi, à l'exemple 
poon collègue français, une taxe sur les films, une 
+ formidable, écrasante dont l'application équi- 
Ut à la ruine des petites exploitations belges. 
€nchérissant sur tous ses devanciers, il propose 
le laxe progressive de un franc par film de 130 mè- 
diz .tt par jour, avec majoration de 0 fr. 10 par 
ane de mètres pour les films de plus de 130 mè- 
+ c'est-à-dire avec les programmes actuels qui 
lent de 2.000 à 2.400 mètres, une moyenne de 
rancs par représentation, soit pour la semaine 
neuf représentations, 180 francs. 
ey faut être atteint d’aberration mentale pour con- 
Do un tel projet, surtout pour supposer un seul 
"ant que les exploitations belges sont'en état de 
Pporter une surcharge aussi disproportionnée avec 
TS forces. Au surplus l’application de cette taxe 
Profondément immorale puisqu'elle met sur le 


Mê 
et. 
Xploitation cinématographique internationale, 


Me pied les grands Palaces de 2 ou 3.000 places, 
les petites salles qui forment la majorité de : 


EEEEEEEE————————…… … …" _ ______"—————— _ 


LA CURÉE 


Nos amis belges ont l'intention de protester. Ils le 
feront de vigoureuse manière, et s’il faut dresser des 


barricades pour défendre leur patrimoine, qu'ils : 
sachent que nous serons tous avec eux, de leur côté. : 


Ces temps derniers, un de nos confrères, à propos 


du Droit des Pauvres, émettait la très juste réflexion 


qu’il était stupéfiant, dans un siècle de progrès, de 
rencontrér tant d’arbitraire et de basses rancunes. 


Un petit groupe de commerçants parisiens entretient | 


exclusivement à ses frais. les hôpitaux et les œuvres 


d'assistance électorale de Paris. Les cinémas ont 
bénéficié de la même faveur. Ils sont devenus con- 
tribuables au même titre que leurs frères aînés les 


théâtres et versent dans la Caisse des Pauvres, 
chaque année, le onzième de leur recette brute, 


Et maintenant que les gouvernements ont flairé le . 
relent capiteux qui s'échappe de quelques caisses .: 


privilégiées, chaque fois qu'il y aura un déficit à 


combler, on daubera sur ce pauvre cinéma qui paye : 


bien cher aujourd’hui, la réputation d’avoir été une 


fructueuse industrie. 


Mais tout cela est d’une injustice flagrante, tout ce : 


que les thuriféraires des ministères colportent est 


absolument faux. Le Cinéma est devenu extrêmement: 


difficile, et sur cent exploitations, 10 à peine réalisent 


des bénéfices appréciables, vingt-cinq autres équili- 
: brent péniblement leur budget et le reste se défend. 


avec peine. 


._ Si la situation est précaire, elle est générale. On ne : 
saurait, sans compromettre gravement la stabilité ! 


d'une industrie hier encore florissante, persister dans 
ces-errements, sans risquer d’étrangler {a poule aux 
œufs d'or, 


Charles LE FRAbER.. ; 
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Derniers Échos du Banquet 
de la Cinématographie 


La Fête de la Cinématographie est terminée. 
Les convives du banquet sont Rats Tandis que 
l’image de cette éclatante manifestation est encore 
vivace, pendant que les échos des fortes paroles 
qui furent prononcées résonnent encore dans l’im- 
mense nef du grand salon du Palais des Fêtes, je 
tiens à remercier les cinématographistes d’être 
venus si nombreux couronner le succès de leur 
Chambre Syndicale. ; 

Avant de baisser le rideau sur le premier acte 
accompli de notre Parlement cinématographique, 
il me semble opportun de citer les vibrantes paro- 
les de MM. Nadar, Grieshaber et Richebé, qui 
furent respectivement salués d’acclamations en- 
thousiastes : 


Discours de M. NADAR 


En 1873, devant un public privilégié de savants et d’ar- 
tistes, convié par le docteur Marey à entendre la Conférence 
que M. Muybridge, de San-Francisco, accompagnait de projec- 
tions, on vit, pour la première fois en France, sur lPécran 
qui nous les montrait agrandis, de nombreux instantanés 
représentant des animaux ou des hommes en plein mouve- 
ment et dont les attitudes successives enregistrées en per- 
mettaient enfin l'étude scientifique. 

La méthode de Muybridge était fort simple : une série 
d'appareils braqués sur une piste déclanchaient automatique- 
ment lors du passage devant chacun des sujets, hommes ou 
animaux. 

Le résultat si nouveau n’en restait pas moins merveilleux 
et le conférencier fut l’objet d’une ovation enthousiaste et 
d’autant plus méritée que l'étude de ses instantanés, compa- 
rativement à la représentation graphique du mouvement 
depuis ses premières manifestations jusqu’à nos jours, l’avait 
amené à des conclusions dont il fournissait immédiatement 
les preuves : ce n’est pas sans stupéfaction qu’il nous con- 
duisit à constatér qu'aucun des chevaux de la célèbre gra- 
vure de l’arrivée du Derby anglais n’est dans une attitude 
véridique, ou même possible, lorsque l'interprétation du 
primitif, que n’a pas faussé des traditions d’écoles de plus en 
plus fantaisistes et exécrables, a rendu au contraire, en com- 
paraisôn des instantanés projetés à côté, l’image de la vérité 
la plus pure. ; 

Il nous démontra encore quel art merveilleux avait été 
celui de Phridias : tous ses chevaux du Parthénon, même 
dans les moindres détails de leurs mouvements, s’accordent 
jusqu'à s'identifier aux photographies instantanées qu'il 
exposait parallèlement à celles ‘prises d’après les œuvres 
mêmes du célèbre sculpteur. 

Gette séance devait amener le docteur Marey à ses mer- 
veilleux travaux, auxquels nous devons la chronophoto- 
graphie : pourrais-je en oublier le souvenir aujourd’hui qu'au 
nom de l’Association que vous avez fondée et qui représente 
es arts et les’ industries si considérables qui en sont nés, 
ai, sur l’aimable invitation que m'a fait parvenir, en votre 


nom, votre Président, l'honneur et le plaisir de m'asseoh | 
votre table ? Et ce plaisir est d’autant plus sincère et plus ; 
que, si étroitement liées à cette profession que RE à 
que je voudrais voir briller pour notre pays d'un Et ee 
jours plus artistique, vos industries aujourd’hui $ allient } 
qu’à se confondre avec l’art dramatique lui-même. té 
Nous étions bien loin de nous imaginer, lors de la ce 3 
rence de M. Muybridge, qu’elle aurait semblables cos 
quences, et personne ne pourrait se douter assurément q 
les images projetées successivement par les moyens dé. 
nous disposons actuellement et que nous voyions alors st 
filer isolément pour notre plus profonde admiratiOl; nr 
donneraient plus tard l'illusion saisissante de la vie, jus4 de 
ce qu’elles puissent devenir l’auxiliaire le plus puissan 
l'enseignement pour les sciences et pour les arts, et Dtre 
précieux et le plus indéniable témoin à la fois de d 
histoire. orte 
C’est donc de tout cœur, Messieurs, que je vous app 
ici, avec l’expression de mes plus cordiaux et sy 


de vos in 
personne” 
tograP k 
et de ses applications, doyenne de nos associations corpo” 
tives. Ja 

Votre art, si voisin du mien, particulièrement pee 
recherche et le goût de la composition qu’il oblige À t à 
ployer, devait me tenter, et à une époque où tout Se 
créer, j'étais arrivé à construire des appareils dont le 
tionnement donna les plus excellents résultats. Je fis ms 
plus, je me transformai, pour un moment, en auteur nr 
tique et je conçus un acte, Pierrot et la danseuse, dont Je pe 
fiai l'interprétation à l’excellent mime Séverin et À Fes 
charmante Régina Badet, qui était à peu près inconnue :' nir. 
mais dont j'avais apprécié le talent'et deviné tout l'ave de 
Mais ceci se passait à la veille de la catastrophe dupe. 
la Charité, qui me força d'abandonner, bien à contre;CŒ ? 
mes projets quant à la cinématographie. dre 

Après le docteur Marey, M. Demeny, les Lumi 
MM. Pathé, Gaumont et vous tous, Messieurs; des . 
réaliser ce que j'avais prévu et, vous en félicitant, 1l me 165 È 
je vous assure, le grand regret de ne pas m’asseoir tu 
côtés aujourd’hui à titre de collègue, d'autant que ] eue 
tout heureux d’avoir pour parrain un homme dont piité 
appréciez comme moi, non seulement la haute honofa 
et l'entière compétence, mais aussi ces qualités de t ; 
d’affabilité et de bonté, pour prononcer le suprême mot 
l'ont si bien désigné à vos suffrages. à ma 

Dût sa modestie souffrir d’une telle opinion basée de : 
part sur nos vieilles et toujours si parfaites relations, ] À 
en la circonstance, certain de me faire votre interPirr 
tous, en la lui réitérant à cet instant publiquement, €t È en 
donc en l'honneur de mon excellent ami, Jules Demar®. 
même temps qu’au vôtre, que je vous demande la permiss! 
de lever mon verre. 


‘ Discours de M. GRIESHABER, 
Président dela Chambre Syndicale de la-Photographie- 


Mesdames, 
Messieurs, 


Je tiens à vous remercier, Monsieur le Président, te 
à mon nom personnel :qu’au nomde la Chambre Syn 
cale des Fabricants et Négociants de la Photographie; 4 


Chambre Syndicale Française de la Cinématographie 
Les Vice-Présidents 


M. Louis AUBERT 


M. Léon BRÉZILLON 


—————_————————E_———_—]_——EEEEEEEE ET | 


j'ai l'honneur de représenter, des paroles aimables que 
vous avez bien voulu prononcer à notre adresse. 

Je tiens aussi, Messieurs, à vous dire combien j'ai été 
sensible à votre aimable invitation, flatté de m’asseoir à 
votre table et heureux d'assister à cette première fête de 
votre Chambre Syndicale. 

J'ai la conviction que nos deux Chambres ont des inté- 
rêts communs et que, tôt ou tard, elles auront besoin de 
s'entendre pour d'importantes questions. Cette entente 
sera facilitée par les bons rapports qui existent déjà entre 
elles et que noùs continuerons cerlainement d’entre- 
tenir. 

Vous, Messieurs, un Président qui, jadis, fut le nôtre et 
qui a laissé parmi nous, non seulement le meilleur des 
souvenirs, mais encore de solides amitiés : c’est vous dire 
que sa tâche, le jour où des pourparlers seront néces- 
saires, sera bien légère et que l'entente sera facile. 

Messieurs, permettez au Président d'une Chambre amie, 
datant bientôt de vingt-cinq années, de souhaiter la bien- 
venu à la Chambre de la Cinématographie qui, malgré sa 
récente création, a déjà pris un très grand dévelop- 
pement. 

La prospérité vous est assurée par l'importance de l’in- 
dustrie que vous représentez et par le très grand nombre 
de vos membres. 

Vous l’avez encore rendue plus certaine, cette prospé- 
rité, par le choix d’un Président ayant déjà fait ses 
preuves et dont l’habile et sage direction vous sera pré- 
cieuse. 

Messieurs, je lève mon verre au succès de votre Cham- 
bre Syndicale et à votre santé à tous. 


Discours de M. RICHEBÉ, 
Président de la Fédération du Sud-Est 


Mesdames, 
Messieurs, 
Et Chers Collègues, 


À la charmante invitation de votre honoré président, 
M. Demaria, la Fédération Cinématographique du Midi s’est 
empressée dé répondre et m’a délégué, ainsi que mes collègues, 
MM. Reynaud, Gabriel Martel, Muris et Gavelle ; M° Miane, 
notre distingué avocat-conseil, a bien voulu, en cette cir- 
constance, nous accompagner et a tenu de ce fait à nous 
démontrer encore une fois le sentiment qui l’anime à notre 
égard. 

Mesdames, permettez-moi de vous présenter aux noms de 
mes collègues et en mon nom, nos hommages les plus res- 
pectuéux et vous exprimer mes vifs remerciements pour les 
sentiments que vous apportez à notre cause, accueillis par 
nous comme un parfum subtil de votre attachement à notre 
corporation. 

Vous avez dû suivre, Messieurs et Chers Collègues, dans 
nos journaux cinématographiques, l’heureux résultat que 
nous avons obtenu et qui placera, à l’avenir, notre industrie 
dans une situation toute différente de ce qu’elle était précé- 
demment. La Fédération cinématographique du Midi, en 
défendant sa ‘cause, a classé et va mettre au point cer- 
taines questions juridiques, dont notre corporation souffrait 
en France. Notre tâche, mes Chers Collègues, est pourtant 
loin d’être terminée, de grandes et graves questions nous 
restent encore à étudier, mais vu l'esprit qui nous anime, 
j'ose croire que nous arriverons à la bonne fin de nos reven- 
dications. 

Notre Fédération a tenu, elle aussi, à fêter, le 7 mai der- 
nier, sa fête annuelle, et nous avons constaté avec joie 


heureux résultat que nous avions obtenu-par cette grande 


manifestation cinématographique, qui nous a démontré que 
la grande masse de la population marseillaise était avec 
nous. Votre président, M. Demaria, M. Aubert, votre ICE” 
président, ainsi que M. Colomiès, délégué du Syndicat Fran- 
çais,.ont pu constater la force que nous avions acquise € 
M. Dureau, dans le Ciné-Journal, vous en a donné l'impres” 
sion. 

Eh bien, mes chers Collègues, j'assiste aujourd’hui à une 
même fête et je suis heureux de voir que le sentiment pair” 
sien est le même que celui qui anime le Midi. Il est vent 
vous apporter l’encouragement que vous aviez droit d’atten- 
dre de lui. 

La création de notre Chambre Syndicale, mes Chers Col- 
lègues, sera pour nous un appui précieux qui nous permet 
tra de solutionner certains litiges et éviter ainsi les différen 1 
qui pourraient se créer dans notre corporation. Je n€ puis 


que vous féliciter du choix heureux que vous avez fait, car 


M. Demaria, président de notre Chambre Syndicale, grâce 
à son autorité, sa compétence et son impartialité, nee 
A a v1 _ 


toujours, avec le même désir, notre corporation à 
toire. 

Je lève mon verre à M. le Ministre du Commerce, à OU 
mes Chers Collègues, à la prospérité de notre Chambre, ane 
autorités, à la Presse parisienne et cinématographique, aux 
présidents des Syndicats, aux étrangers ici présents et à toute 
l’industrie du cinématographe. 


Vera LINDSTROM 


Chambre Syndicale Française de la Cinématographie 


Quelques Personnalités du Comité de Direction 


M. Archange JALLON 


M. Ernest KAHN 


M. BONAZ 


M. MEILLAT 
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CHAMBRE SYNDICALE FRANÇAISE. 


DE LA < 


CINÉMATOGRAPHIE 


ET DES INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


SIÈGE SOCIAL 
54, Rue Etienne-Marcel. PARIS 


Présidents d'Honneur : 
AuGusrE LUMIÈRE ©. # Louis LUMIÈRE 
CHaRLEs PATHE Léon GAUMONT O,. x 


Comité de Direction de la Chambre Syndicale 


Président : Juces DEMARIA # 
Vice-Présidents : CHARLES JOURJON, Louis: AUBER 
Léon BREZILLON 
Secrélaire Général : ERNEST KAHN 
Secrétaire- Adjoint : ARCHANGE JALLON 
Trésorier : F. LALLEMENT 
Membres du Conulé : 
CONTINSOUZA, PRIEUR, BONAZ, MEILLAT 


SECTIONS DE LA CHAMBRE 


de Section : CONSTRUCTEURS 2e Section : EDITEURS 
Président : Jures DEMARIA Président : JOURJON 
Vioe-Président : CONTINSOUZA Vice-Président : PRIEUR 
Secrétaire: MASSIOT Secrétaire : N..... 
3e Section : LOUEURS & Section : Directeurs de Cinémas 
Président: AUBERT Président : BRÉZILLON 
L ice-Président : LALLEMENT Vice-Président : KAHN 


Secrélaire : BONAZ Secrélaire : JALLON 
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TOUS LES 


EXPLOITANTS 


ONT INTÉRÉT 
A CONSULTER 


NOTRE 
CATALOGUE 
ILLUSTRÉ v: 


ADRESSÉ 
FRANCO sur DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 


UV. DEMARIA 
MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy 
PARIS 


& N'oublions pas le menu de ces agapes fameuses, 
désormais historiques. Tous les convives apprée 
cièrent le choix délicat des-plats «et le bouqué 
des vins : | 


MENU 


Hors d'œuvre variés 
Bouchées à la Reine 
Bar de Granville glacé Vénitienne 
Jambon « Olida » aux épinards 
Sauce Madère 
Poulardes du Mans rôties cresson 
Salade 
Pâté Strasbourgeoïis à la gelée 
Haricots panachés maitre d'hôtel 
Glace « Carmen » 
Gaufrettes 
Coupes de fours secs 
Fruits en compotiers 
Fromage 


VINS 
Mâcon-Beaujolais 
Saint - Estèphe 1906 
Grand Cremant 
Café — Liqueurs: 


ERRATUM 
Signalons encore quelques convives oubliés pe 
le recensement rapide destables du banquet ou a 
les noms, dénaturés par quelques coquilles tyP 
graphiques, demeurent illisibles : 


Tagce À : M. Donola; M. et Mme Davers. 


Tagce B : M. et Mme Delvaux ; 
M. Raqueni; M. et Mme Weil. 


Tagze C: Mme Meillat. 

Tage E : Mme Oudaille ; M. et Mme Roux. 

Tage H : Mile Andreyor. 

Tage I : M. Laumann. 
Tage K : MM. Perreau; Demouy ; Promeyrat; Meurice: 


nn 
Pénétrez-vous bien de ceci ! 


L’Exploitant qui lit les journaux techni- 
ques ne perd jamais son temps; celui qui lit 
attentivement et met en pratique les théories 
exposées dans le Courrier Cinématogra- 
phique gagne de l'argent !... puisqu'ih évite 
d'en perdre ! a 

LE COR nn 


"= 


STE 


"TI 111] 


[TI 


Le 


Uk 
pu 
LI 
“ L 


Photo Manuel 
LE BANQUET DE LA CHAMBRE SYNDICALE DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
11 Juin 1913 


Perspective de la salle du Banquet : Les tables placées perpendiculairement à la table d'honneur sont cotées sur le plan, 
en commençant par la plus rapprochée de la scène. Tables À, B, C, D, E, F, G, H, 1, J, K. 
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Un Musée de [a Parole et du Geste 


(e] 


O 


M. Emile MASSARD, Conseiller Municipal de Paris, Vice-Président du Conseil Général de la Seine 
fait au Conseil Municipal 
une proposition relative à un Musée de la Parole et du Geste: 


Le grand Banquet de la Cinématographie com- 
mence à porter ses fruits. M. Emile Massard s’est 
fait, au lendemain même de cette manifestation 
inoubliable, l'écho de nos vœux les plus chers. Il 
a présenté au Conseil Municipal, en termes élo- 

uents et chaleureux, une proposition datant déjà 

e 1911, avant pour objet la création d’un musée 
de la parole et du geste destiné à recueillir les 
archives cinématographiques et phonographiques 
ayant un intérêt historique. Cette proposition fut 
renvoyée à la 4° Commission qui ne l’a jamais 
sir Cédons d’ailleurs la: parole à M. Mas- 
sard : 


Hier, au Banquet de la Chambre Syndicale française des 
cinématographes, dit-il, qui s’est tenu au Palais des fêtes, 
sous la présidence de M. le Ministre du Commerce, le pro- 
jet a été remis en question, et un vœu en faveur de sa réali- 
sation a été émis. 

Je me permets donc de reprendre ce projet et de deman- 
der à la 4° Commission de vouloir bien émettre un avis. 

Voici en quoi il consiste, je vais le rappeler très briève- 
ment. 

Pas une province, pas un département, presque pas une 
ville qui ne conserve jalousement dans quelque édifice histo- 
rique des inscriptions à demi-effacées, des peintures noircies, 
des statues mutilées, des armes rouillées, voire de vieux 
vêtements, et jusqu’à d’humbles ustensiles de ménage. 

À ces témoins silencieux de la vie des siècles, la petite 
immortalité dont disposent les hommes se trouve ainsi pieu- 
sement assurée ; — et cela est fort bien. 

Nous estimons cependant que la langue parlée n’a pas 
moins de droits à la piété publique. 

D'autre part les grandes cérémonies, les grands faits histo- 
riques pourraient être cinématographiés — ils le sont déjà 
— et conservés pour la curiosité et l’enseignement des géné- 
rations futures. 

Conserver la voix des hommes illustres, conserver la 
représentation des événements importants, tel serait l’objet 
du futur musée. 

Dès-que le Musée de la parole et du geste disposera d’un 
budget suffisant pour faire des enregistrements quotidiens, 
à Paris même et sur tous les points du globe où il pourra 
envoyer" ou susciter des correspondants, il séra du même 
coup en mesure d'acquérir par voie d'échanges, sans s’appau- 


vrir, les collections déjà constituées à l'étranger. En effet, 


irer 
une fois le cliché galvanoplastique établi, on peut €n tue 


un nombre indéfini d'exemplaires. enre 

Il existe à Vienne, en Autriche, une œuvre de ce Eur 
créée par l’Académie des sciences, et qui, depuis pote 
années, enregistre dans un phonographe, spécialement : 
truit pour elle, des spécimens parlés du langage. elle- 
recueilli les chants de guerre des sauvages de la Nou Us 
Guinée et des chansons enfantines chez les ae dE 
Elle a butiné dans le pays de Galles, dans notre Armo q 
et dans notre Provence. ne 

Contre ce projet, nous n’avons entendu formuler D Mu- 
seule objection et une seule fois. On nous a dit : € Ce 
sée de la parole se fait tout seul. Les maisons de com at- 
qui exploitent l'invention d'Edison possèdent un pee a 
tout des phonogrammes et leurs clichés qui, dans mr vous 
auront cet intérêt historique ou linguistique qui 
occupe. » | mu 

Cette observation aurait quelque valeur si les stocks É 
s’écoulaient pas, si les clichés ne s’oxydaient pas, S! Q 
les envoyaient pas à la refonte quand ïls ne font ne 
recette, si les phonogrammes eux-mêmes n'étaient F au 
1° sujets à l’usure et 2° détruits en peu de temps, suto Te 
repos par un cryptogame parasite. Dans mille étendu 
n’existera plus de ce qu’on n'aura pas obstinément 
contre tous ces dangers. 

Au surplus, cette objection vaudrait-elle, at-elle Ho 
contre la création d’une bibliothèque publique ? Les . nl 
thèques se font-elles toutes seules dans le stock des édit ents 

Et encore ceci : que valent réellement comme Re à 
représentatifs d’un art ou d’une époque quelques | facon 
logues comiques ou fragments dramatiques choisis de 
à satisfaire une certaine catégorie d'acheteurs ? 

Seule une institution publique, dégagée de to 
d'ordre commercial, saura résister aux entraînements 
faveur populaire. Seule elle pourra exécuter méthodiqu 
son vaste programme, remplir la triple tâche qu’elle Hs À 
gnée : recueillir, classer, conserver tous les spécimens P et 
représentatifs d’une langue, d’un art, d’un état social, € sn. de 
en même temps toutes les scènes historiques qui mérit 
passer à la postérité. : 

‘ Le Musée de la parole et du geste ne se fait p2 
et c’est pourquoi dous demandons au Conseil qu'i 
à le faire. 

Le local ne serait pas difficile à trouver. On Pie 
prendrè uné de ces antiques et artistiques demeuré 
appartiennent au Domaine. 

[1 nous faut conclure, 
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ut soul 
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La ville de Vienne a déjà un musée du Geste recevant les 
archives cinématographiqües qui valent la peine d’être 
conservées. 

Nous avions déjà remarqué dans cette ville un magnifique 
musée de police, le plus beau et le plus complet du monde, 
et nous l’avions signalé dans notre rapport sur les innova- 
: tions de l'étranger en matière de sécurité publique (Imp. n°7 
de 1907). 

Cette fois, nous appelons l'attention du Conseil sur son 
musée cinématographique. 

Certainement Paris est assez riche pour faire aussi bien 
que Vienne et pour donner une leçon d'initiative à PEtat, 
qui devrait être le premier à fonder une bibliothèque de ce 
genre. 

Ce que le Gouvernement ne fait pas dans l'intérêt de la 
nation, le Conseil municipal peut le réaliser à bon compte 
à la fois dans l'intérêt de la France et dans l’intérêt de la 
Ville. 

C’est pourquoi nous avons l'honneur de vous soumettre, 
pour la seconde fois, le projet de délibération suivant : 


« Le Conseil 
« Délibère : 


« L’Administration est invitée à étudier l’organisation 
d'un musée dans lequel seront recueillies les archives ciné- 
matographiques et phonographiques présentant un intérêt 
pour l'Histoire. 

« Signé: Emile MassarD. » 


Je demande que la 4° Commission veuille bien en délibé- 
rer, et se reporter pour les détails de ce projet à ma propo- 
sition de mars 1911 (Imp. n° 6 de 1911). 


Renvoyé à la 4° Commission. 


CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS 
LOAL 


PROPOSITION 


Ayant pour objet la création d’un Musée de la Parole et du 
Geste, destiné à recueillir les archives cinématographi- 
ques el phonographiques ayant un intérêt pour l’hisloire, 


PRÉSENTÉE PAR 


M. Emile MASSARD 
CONSEILLER MUNICIPAL (1) 


Messreurs, 


La poor que j'ai l'honneur de vous soumettre a 
pour but la création d’un musée de la Parole et du Geste, 
autrement dit l’organisation d’archives, intéressantes au 
point de vue historique, constituées avec des films cinéma- 
tographiques et des plaques ou des rouleaux du grapho- 
phone ou du phonographe. 

L’honorable président de la 4° Commission, M. Rebeil- 
lard, m'a rappelé que l’idée n'est pas neuve. Elle a été déjà 
exposée au Conseil le 5 novembre 1906 par notre ancien 
collègue M. Turot. ; 

M. Turot faisait remarquer « combien il serait intéres- 
sant de perpétuer le souvenir de toutes les fêtes municipales, 
de toutes les grandes cérémonies, de tous les grands événe- 
ments parisiens, en gardant dans nos archives des documents 
cinématographiques. » 


(1) Nous reproduisons, page 21, le portrait de M. Emile Massar 


Il ajoutait: ; 

« Je n'ai pas besoin de vous dire à quel point le cinéma- 
tographe donne l'illusion de la vie réelle et combien il serait 
précieux pour ceux qui viendront après nous d’être docu- 
mentés d’une manière si vivante sur les événements que nous 
vivons actuellement. » 

Sa Le Cpo CR était ainsi conçue: 

« Il sera créé des archives cinématographiques permet- 
tant de conserver le souvenir de toutes les fêtes, cérémonies 
pt événements intéressant la ville de Paris. » 

ülle fut renvoyée au Bureau et ne fut jamais rapportée. 

Il ne s'agissait dans l'espèce que d’un musée du cinéma- 
tographe. 

Presque en même temps, un distingué professeur du lycée 
Condorcet, M. Alfred Ponge, agrégé de l’Université, lan- 
çait l’idée du Musée de la Parole, dont le projet est en train 
de prendre corps. 

Nous avons nant à M. Alfred Ponge d’avoir la com- 
plaisance de nous fournir quelques détails sur sa concep- 
tion. Les voici, tels qu'il a bien voulu nous les fournir dans 
un travail spécial: 

« Ce nom de Musée de la Parole s’est trouvé êtro à la fois 
le plus précis et le plus, vaste, en même temps que le plus 
suggestif. Il y avait dans les termes une sorte de contradic- 
tion qui forçait à penser. Si bien qu'aujourd'hui, après sept 
ans d'une propagande incessante, l’œuvre et le nom qui la 
désignée à l'attention publique sont étroitement associés. 
Ils ne pourraient être justement séparés que pour plus de 
justice: c’est-à-dire pour immortaliser le nom du donateur 
éclairé qui insufflera la vie active et conquérante à motre 
entreprise; trop purement scientifique, trop coûteuse aussi 
pour demander ses ressources au système des cotisations où 
des souscriptions. 

« Il y avait pourtant, nous semblait-il, un moyen de trouver 
quelque argent. Nous l’avons tenté sans succès. Après avoir 
constitué un Comité fondateur où sont entrés dans l’ordre: 
Mme Plantiveaux, professeur au collège Sainte-Barbe; 
Mme Vivier, institutrice publique à Paris; MM. Jules 
Lefrancq, professeur agrégé d’histoire au lycée d'Amiens; 
Gabriel Jay, agrégé de grammaire, professeur de quatrième 
au lycée de Pau, et Jean Datcharry, avocat à la Cour d’appel 
de Paris, nous avons recherché et obtenu le patronage des 
personnalités dont la compétence spéciale, la situation dans 
les sciences ou la politique pouvaient nous donner l’auto- 
rité qui nous manquait. : 

« C’est aïnsi que nous nous sommes tout d’abord assuré 
l'approbation et, dans une certaine mesure, la collaboration 
de l'abbé Rousselot, directeur du laboratoire de phonétique 
expérimentale au Collège de France, qui a rénové. on pour- 
rait presque dire créé de toutes pièces, la phonétique gra- 
phique ou visuelle. 

« M. Paul Passy, directeur-adjoint à l'Ecole des hautes 
études, qui est le représentant le plus autorisé de la pho- 
nétique auditive, ne nous à pas fait moins bon accueil. 

« D'autres adhésions précieuses nous sont venues: celles 
de MM. Emile Boutroux, membre de l’Institut, directeur de 
la fondation Thiers; Auguste Mas, agrégé des lettres. député 
de l'Hérault; le docteur Georges Dumas, professeur à la 
Sorbonne, médecin à l’hôpital Sainte-Anne; d’autres encore. 

« M. Gaston Doumergue, alors ministre de l’Instruction 
publique, a bien voulu nous promettre une inauguration 
officielle, lorsque nous serions installés. C’est en vue de cette 
consécration que nous avons demandé à M. Pierrotet, maire 
du 5° arrondissement, directeur du collège Sainte-Barbe, 
de vouloir bien hospitaliser notre jeune Musée. Grâce à. lui 
nous aurions pu nous établir dans une salle de dimensions 
convenables. Mais il fallait l’aménager; il fallait surtout 
enrichir nos collections, et pour cela trouver des fonds. 

« Nous avons adressé aux présidents de plus de deux cents 
sociétés savantes de la province deux circulaires, dont l’une 
annonçait la création d’un Musée de la Parole et en expo- 
sait le but: l’autre énumérait nos procédés d’enregistre- 
ment, et sollicitait, avec un vote d'adhésion, l'octroi d’une 
subvention annuelle, si minime fût-elle. 

« Une seule société savante. l’Académie du Gard, nous 
a envoyé, avec le procès-verbal de son vote favorable, une 
subvention de 50 fr.. dont nous n'avons pas cru devoir 
demander le renouvellement les années suivantes. Un cer- 
tain nombre d’autres académies départementales ou régio- 
nales nous ont adressé leurs félicitations et leurs vœux, en 
déplorant toutefois qu'il ne leur fût pas possible, de par 
l'exiguité de leur budget, de nous accorder leur concours 
pécuniaire. » 


MONATFILM 


LE. 4, Boulevard Saint-Denis, PARIS sscnives 24-99 


Grosse nouvelle !.…. 


Notre ami MONAT, qui fut trop longtemps 
éloigné des affaires, se signale à l'attention de notre 
corporation, en donnant, pour ses débuts, ‘“ un 
formidable direct ” à... l’actualité. 

On nous apprend, en effet, que M. MONAT 
vient tout simplement d’acquérir pour la totalité de 
la France (sauf quelques villes déjà traitées) l'exclu- 


sivité du fameux match 


Carpentier - Bombardier Wells 


L’heureux manager du Match de Gand, 
M. WIENNE, ne pouvait rencontrer meilleur inter- 
médiaire pour l'exploitation de son film. On parle 
d’une somme très coquette pour les droits de cession. 
Ce chiffre fait le plus grand honneur aux contrac- 
tants et ne diminue pas d'un pouce l'extrême intérêt 
qui se rattache au match, bien au contraire. 
Tout Paris a voulu voir Carpentier (David) 
vainqueur de Wells /Goliafh), toute la province le. 
verra. Félicitons M. WIENNE et M. MONAT de 


leur is oi heureux. 
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HEWITLIGHT-SURESNES. 


RIEN NE TOURNE 


Le convertisseur se met 
en marche automatique- 
ment dès que les char- 
bons de la lampe entrent 
en contact. La surveil- 
lance de la lampe est 
Ja même que d’habitude, 


ONT Üdlestingbouse Cooper Hewitt 
TÉLÉGRAMMES DE NES on AE) 


ESCSRRENNUS SPSMISSNS 
Le CONVERTISSEUR 


Cooper Hewitt trans- 
forme le courant alter- 
natif en courant con- 
tinu. Ne comportant 
aucune pièce er mou 
vement, il ne demande 
ni la surveillance, ni 
l'entretien coûteux que 
nécessitent les groupes 
mofeur générateur. 


DEMANDER 


TARIF 


N° 124 


Co. 


TÉLÉPHONES ( WAGRAM : 86-10 
(2 lignes) SURESNES : 92 


Utilité du Musée 


Cependant M. Ponge avait merveilleusement exposé son 
projet: ; 

« Pas une province, disait-il, pas un département, pres- 
que pas une ville qui ne conserve jalousement dans quel- 
que édifice historique des inscriptions à demi effacées, des 
peintures noires, des statues mutilées, des armes rouil- 
fées. voire de vieux vêtements, et jusqu’à d’humbles usten- 
siles de ménage. 

« À ces témoins silencieux de la vie des siècles, la petite 
immortalité dont disposent les hommes se trouve ainsi pieu- 
sement assurée; — et cela est fort bien. 

« Nous estimons cependant que la langue parlée n’a pas 
moins les droits à la piété ue 

« Nous croyons qu'avec ses mille inflexions nuancées et 
chantantes, avec l'accent particulier qu’elle emprunte à cha- 
que Terroir, la langue narlée n’exprime nas moins éloquem- 
ment l'âme d’un peuple, d’une époque. ; 

« Que ne donnerions-nous pas pour pouvoir entendre 
aujourd'hui, même dans le plus médiocre phonographe, des 
voix latinés ou grecques, et, plus près de nous, les voix 
françaises des Chansons de gestes et des Mystères. le zézaye- 
ment des Précieuses, les puérilités affectées des Incroyables! 

« Il fallut donc renoncer à l’aide effective de ceux-là même 
qu sont les défenseurs connus ét convaincus des dialectes 
ocaux. 


« Néanmoins, continue M. Ponge, nous n'avons pas cru. 


que ce fût une raison suffisante pour nous décourager. Nous 
avons persévéré. Nous croyons avoir tenté tout ce que nos 
faibles ressources nous permettaient d'entreprendre. Nous 
avons pu nous rendre dans le Midi où nous avons enregistré 
Ja voix de l'illustre poète Mistral, et recueilli par la même 
occasion quelques spécimens de ZLanguedocien. L'argent 
nous à manqué, au contraire, pour nous rendre en Autri- 
che où nous aurions voulu visiter le musée Linguistique 
créé par l’Académie des sciences de Vienne, en étudier 


l’organisation, les procédés techniques et négocier un traité 

d'échanges. L'argent nous a manqué surtout pour enrichir 

considérablement nos collections et les AetUeE dans un 

local convenablement aménagé. Al 
La question d’aégent sera résolue par l'Etat? par la vie 

de Paris? par l’Université de Paris? par un donateur gén 

reux ou par les efforts combinés de ces quatre puissances’ 
C’est ce que le Conseil dira. 


Les sections du Musée 


L'auteur du projet examine ensuite en détail la question 
technique, montre comment on enregistre la parole soit, à 
l'aide de machines parlantes. soit à l’aide d'appareils muet® 
insiste sur le degré de fidélité avec equel le phonographe 
répète la parole, et déclare que toutes les archives devron” 
être constituées, non par des rouleaux, mais par des PA 
ques, à l'instar de ce qui s’est fait au musée de Vienne ù 

Il nous est impossible de suivre l’auteur dans ses savan e 
et intéressantes explications sur l’application des méthodes 
graphiques de Marey à l'étude des phénomènes du jen 
gage, sur l'analyse critique de la parole décomposée en, C£? 
éléments infinitésimaux, et sur la photographie des vibra 
tions. ; à 

Il est plus intéressant pour nos collègues de savoir .com 
ment le Musée pourrait être organisé et à quoi il serviral? 

Deux grandes sections seraient formées: 

. — La section des phonogrammes, ou documents de 
tinés à l'audition. F ; : dia- 

II. — La section des photographies, graphiques, 1 
grammes et.cartes, ou documents destinés à la lecture. 

Chacune-d’elles comprendra: * Le 

1° Son dépôt, c’est-à-dire les locaux où seront conser 
— à l'abri de tout contact pernicieux — les-originaux 
graphiques et les moulés galvanôplastiques (en cuivre 
liculé d’or) des phonogrammes. À ta 

20 Son laboratoire d'enregistrement où on recueiller& l 
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EEE — 


arole, ou on: manipulera les documents avant de les cata- 
oguer ét de.les envoyer au -dépôt. 

3° Ses salles de travail = salles de lecture ou d’audition 
— où les documents parlés seront communiqués au public. 

Il est à souhaïter que le Musée de Îa Parole possède en 
outre dès que ses ressources le lui permettront : 

4 Un amphithâtre où seront faits les cours et conférences 
exigeant des auditions en commun lou des projections dé- 
monstratives de graphiques du langage. RER SE 

Il ne faut pas se le dénitiés : l8 grand publie n’est pas 
assez versé dans les sciences liées à l'étude de la parole pour 
apprécier tout dé suité l'utilité de-cette entreprise et en ti- 
rer plaisir ou profit. Pour l'intelligence historique ou criti- 
que d’un phonogramme, il faudra une éducation spéciale : 
c'est dans l’amphitéâtre publie qu'elle sera donnée. 

5% Un ou deux laboratoires de recherches pour l’'amélio- 
ration des procédés d'enregistrement. 

En effet, si l’on peut se fier à la concurrence industrielle 
pour réaliser dâns là construction du phonographe les pro- 
grès les plus intéressants, il n’en va pas de même pour les 
procédés graphiques ét photographiques employés par les 
seuls savants, plus, intéressés à pousser leurs travaux avec 
les instruments qui existent qu'à en inventer de nouveaux. 

.Des concours, affectant des prix en espèces à la réalisa- 
tion de tel progrès défini, donneraient sans doute d’excel- 
lents résultats. 

üv li se trouvera peut-être quelques personnes pour de- 
mander la création au musée de la Parole d’une clinique où 
seraient traités les cas de surdité mentale, les vices de pro- 
nonciation, ete. 

Pourquoi ne pas réaliser ce vœu, si les ressources du Musée 
le permettent ? Nous éstimons, cependant, que les cliniques 
seraient plus à leur place dans l’Institut de phonologie, d’oto- 
logie, de laryngologie, qui ne peut manquer de se créer un 
jour. Le Musée de à Parole a pour mission de recueillir, de 
classer et de conserver des spécimens parlés du langage. C’est 
une tâche déjà considérable que l'on ne mènera pas à bien 
sans beaucoup de travail et de grandes dépenses. | 

Peut-être, cependant, le Musée ne s’écarterait-il pas trop 
de sa mission, se souvenant du sens que les anciens donnaient 
au mot musée, s’il devenait par quelque annexe une sorte 
d'école des langues modernes, Là, l'employé, l'ouvrier, dé- 
sireux de parfaire leur instruction iraïient respirer un peu 
de cette atmosphère que crée la conversation multipliée des 
indigènes et qui est la plus fructueuse des leçons. Les do- 
cuments seraient recueillis suivant une pédagogie puremeut 
pratique qui n'exelurait pas les morceaux récréatifs, mo- 


nologues comiques, saynètes, etc. Le texte illustré du phono- À 


gramme serait placé sous les yeux de l’auditeur. 

[1 faudrait done pour chaque section un minimum de trois 
salles indépendantes : la salle des archives, la salle-d’enre- 
gistrement, la salle publique. La bibliothèque de linguistique 
et de phonétique, l'exposition permanente des appareiis pour- 
raîit trouver place dans les salles publiques. Il va sans Gire 
que si cette dernière exposition ‘n’est pas indispensable, la 
conservation en bon état de fonctionnement d’un type de 


chaque appareil enregistreur est nécessaire. Lorsque le pro-: 


grès aura d’abord écarté, puis fait oublier quelques-uns de 
ces appareils, il faudra bien, pour l'intelligence où pour l'au- 
dition des documents qui en seront issus, qu’on en possède au 
moins un de chaque sorte. Un jour viendra, d’ailleurs, où 
ils ne devront leur salut qu’à leur inutile et un peu ridicule 
vébusté. C’est aussi le sort des choses. 


Les visiteurs du musée 


Envisagé sous un autre aspect, on va voir le Musée de la 
Parole, ou plutôt ses richesses documentaires se diviser de fa- 
çon à satisfaire commodément les diverses formes de la cu- 
riosité publique. Il se trouve que cette raison de convenance 
imposé précisément la classification la plus logique que l’au- 
teur du projet expose ainsi qu'il suit : je 

Quels seront, dans les temps à venir, les visiteurs de ce 
musée ? 

D'abord, et sans contredit, le linguiste. Que de profonds 
changements dans les langues en quelques siècles ! Certes, 
le linguiste trouve dans les bibliothèques des échantillons in- 
téressants de presque tous leurs moments, depuis l'invention 
de l’imprimerie. Mais les bibliothèques ne sont que de vastes 
nécropoles du langage. Si les idées y vivent toujours avec la 
même éternelle jeunesse, le verbe qui les transmet aux géné- 


rations des hommes y meurt lentement de la même éter-’ 
nelle mort. Dans notre bibliothèque parlante, au contraire, 
le linguiste, le philologue, pourront.à jamais écouter ou exa- 
miner des spécimens de la parole d'autrefois. Ils enten’ 


-dront en quelques minutes le langage de quelques siècles. 


ne évolution cinq fois séculaire leur apparaîtra dans le 
raccourci prodigieux de cinq minutes. Deux phénomènes sub- 
séquents à cinquante ans d'intervalle se suivront immédiate- 
ment avec la même évidente corrélation que l'éclair et le 
coup de tonnerre. Alors la vie verbale se manifestera dans 
une lumière nouvelle.’ : 

Aux côtés du linguiste, entreront aussi «u Musée de la 
Parole, MM. les phonéticiens, ces bénédictins de l’histoire 
du langage. Armés de la loupe, de la chambre claire, du com- 
pas, ils seruteront, compteront, mesureront, penchés sur les 
plyphes mystérieux que ee anes vocaux tracent eux-mêmes 
pendant l'émission d’une voyelle ou la préparation d’une con- 
sonne. Le phonéticien fournit aux linguistes des matériaux- 
Cest lui qui fera la topographie phonétique de la France. de 
l'Europe, du Monde. Il dira peut-être quelles influences his- 
toriques, géologiques, climatériques, établissent des bar- 
rières infranchissables, mesurent le terrain à chaque 
forme vocale ; pourquoi, dans un même pays, l'r gras 
seyé en deça de telle crète, de telle vallée, est roulé au delà- 
Que de problèmes intéressants se posent, que le Musée de la 
Parole aidera les savants à résoudre ! 

Celui qui s'intéresse à l’histoire d’un pays, d'une époque; 
d’une race, d’une famille d'hommes ne se ispensera pas de 
l'étude des documents parlés qu’ils auront laissés. Un jour 
viendra qu'il devra de sa chaire de nrofesseur les faire en- 
tendre à son publie. Croit-on que si le 17° siècle nous avait 
conservé le phonogramme des Précieuses ridicules, la parole 
authentique de Julie d’Angennes et celle du Grand Roy, celle 
de Bossuet et celle du grand Condé, celle de Molière et celle 
de Chapelain, celle de Mansard et celle de. Le Nôtre, celle 
des marquis et des laquais, les rondes d'enfants et les cris 
de la rue, toute la parole enfin de ce siècle enrubanné, croit- 
on qu’il ne se dégagerait pas de l’ensemble de ces documents 
un” enselghement suggestif, émouvant, décisif? Un témol- 
gnage vaut cent conjectures. En dehors des petites ou des 

randes idées que se renverraient comme les motifs d’une 

ugue ces voix d’outre-tombe, illustres ou obscures, quel en- 

seignement à tirer des voix elles-même ! Ne sent-on pas que 
les hommes doivent avoir l'accent de leur époque comme LS 
ont l’accent de leur terroir ? Est-ce que l'historien peut né- 
gliger ces leçons de la parole ? + 

S'il ne le peut pas, le critique ne le pourra pas davantage; 
lui qui est Po en d'une œuvre, d'un auteur. Avant de 
parler dé Bossuet. Brunetière se fût-il dispensé d’aller re. 
és de lui un peu de l’enseignement qu’il allait donner sur 
ui ? 

C'est qu'il y a dans la parole d’un homme, et même du 
plus grand, la plus naïve révélation de son moi intime. La 
« phonologie », ou psychologie par le langage, n’est pas encore 
née. Elle naîtra. Run acte n’est plus étroitement lié que 
la parole à l’état physique habituel ou accidentel, à l’état 
psychique que provoquent un sentiment, une émotion. La 
moitié de l’art dramatique est dans la possession naturelle 
ou acquise du don de créer la parole d’un personnage, de lui 
faire une sorte de voix, claironnante ou sourde, une espèce 
de débit, volubile ou bafouillé, qui vous campent tout de 
suite le bonhomme. Les nuances sont infinies. Et si tout u” 
public peut sentir unanimement s'associer au sentimen 
exprimé par telle manière de dire, il faut bien qu’il y ait un 
sens intime attaché à chaque raffinement de la diction. 

Le comédien ira donc recueillir au Musée de la parole les 
leçons et les exemples de ses plus illustres prédécesseurs, 
Certes, il doit demander ses modèles à la vie; mais s’ensuit-l 
qu’il puisse mépriser les enseignements de ceux'qui sure” 
le mieux copier la vie? Il y a dalle certains genres dra- 
matiques, la tragédie racinienne, par exemple, qui .appar” 
tiennent tellement plus à la tradition qu’à la nature, que $! 
l’on pouvait reconstituer exactement l'interprétation de 
l’époque, dans les décors de l’époque, le public vraiment raï- 
finé n’en voudrait pas d'autre. ë 

Le Musée de la Parole ne serait pas complet s’il n’offrait 
pas à la postérité des modèles choisis de l’éloquence danS 
tous les genres. Il demandera donc à M° X... une de ses plai- 
doiries, à Mgr... un sermon, au citoyen Z... la plus subver- 
sive de ses harangues, au président du Conseil A... son mel” 
leur discours de combat, au tribun B... un choix de ron 
flantes périodes, au leader C..…. quelques bons « coup de 


Voilà le succès assuré 
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gueule ». Et comme chaque siècle ajoutera aux collections 
antérieures sa collection, il finira par y avoir au Musée un 
ensemble documentaire unique dont aucun étudiant, aucun 
candidat politique, aucun rhéteur, aucun avocat ne pourra 
se désintéresser. 

Et pourquoi les professeurs les plus distingués de notre 
Université ne confieraient-ils pas, pour l'édification de leurs 
successeurs les plus lointains, tes belles leçons ? 

Et pourquoi les poètes qui seuls savent sinon déclamer 
leurs vers, au moins les chanter, les moduler sur letrythme 


et la mélopée de leur choix, pourquoi les poètes nésfiseraient- ‘ 


ils pas l'interprétation orale de leurs œuvres?! -: 


Mais tout le monde parle, et la voix de « tout le monde » 


n’est pas la moins éloquente. IL.y a tout un trésor-populaire 
de contes, de légendes, de rondes d'enfants, etc. (1), qui ap- 
partient exclusivement à la tradition orale. Il!y:a les cris 
de la rue, les boniments des camelots. Il y a les barbarismes 
pittoresques « cintièmes », « colidor », qu’il faut pieusement 
enregistrer, car ils sont peut-être la langue de demain. Est- 
ce que le français le plus académique n’est pas plein de ces 
barbarismes, de ces redondances qui ont fait la joie des 
lettrés avant de devenir leur volupté? 

Tout le monde ira au Musée de la Parole entendre parler 
tout le monde, et chacun y trouvera de quoi satisfaire sa 
curiosité particulière: le prêtre, des sermons; le poète, des 
vers; l’avocat, des plaidoiries;:le professeur, des’ leçoñs; le 
comédien, des rôles; le psychologue y entendra vivre les 
âmes; le critique, les génies; l'historien, les foules; le lin- 
guiste, les langues, compris l'esperanto dont ïl faudra 
peut-être bien fixer la prononciation pour mettre en fuite 
les agglutinations, contractions, élisions,  métathèses, aug- 


ments, redoublemént, crases- et aphérèses qui sont la vie et 


.la mort des langues humaines. 
Ainsi parle M: Ponge: 


Le catalogue du Musée 


En énumérant les catésories probables de visiteurs, l’au- 


teur du projet donne la’ classification la plus raisonnable des ” 


collections dont s’enrichira le Musée: |. au 
Le catalogue offrira les rubriques suivantes: phonétique, 


linguistique, histoire, critique, art dramatique, éloquence,: 


folk-lore, dont il n’est pas nécessaire de préciser à l’avance 
les subdivisions. s 

On aurait tort de croire d’ailleurs que ces subdivisions res- 
teront longtemps inutiles. Dès’ que le Musée de la Parole 
disposera das budget suffisant pour faire des enregistre- 
ments quotidiens, à Paris même .et sur tous le points du 
globe où il pourra envoyer ou susciter des correspondants, 
il sera du même coup en mesure d'acquérir par voie d’échan- 
ges, sans s’appauvrir, les collections déjà constituées à 
l'étranger. En effet, une fois ‘ le - cliché galvanosplatique 
établi, on peut en tirer un nombre indéfini d'exemplaires. 
Nous avons déjà’dit: qu’il existe à Vienne, en Autriche, une 
œuvre analogue créée par l’Académie des sciences, et qui, 


depuis plusieurs annéees, enregistre dans un phonographe,' 


spécialement construit pour elle, des spécimens. parlés du 
langage. Elle a recueilli les chants de guerre des sauvages 
de la Nouvelle-Guinée et des chansons enfantines chez les 
Esquimaux. Elle a .butiné dans le pays de Galles, dans notre 
Armorique et dans notre Provence. 


Contre ce projet,. nous n’avons entendu formuler qu'une :” 


seule objection et une seule fois. On nous a dit: « Le Musée 
de la Parole se faititout seul.‘Les maisons de commerce qui 
exploitent l’invention d'Edison possèdent un peu partout des 
phonogrammes et leurs clichés qui, dans mille ans, auront 
cet intérêt historique ou linguistique qui vous occupe. » 
Cette observation aurait quelque valeur si les stocks ne 
s’écoulaient pas, si les clichés ne s’oxydaient pas, si on ne 
les envoyait pas à la refonte quand ils ne font plus recette, 


si les phonogrammes eux-mêmes n'étaient pas: 1° sujets à. 


l’usure et 20 détruits en peu de temps, surtout au repos 
par cryptogame parasite. Dans mille ans, rien, n’existera 
plus de ce qu’on n’aura pas obstinément défendu contre tous 
ces dangers. Sa ï 
Au surplus, cette objection vaudrait-elle, a-t-elle valu 
contre la création d’une Bibliothèque publique? Les Biblio- 
thèques se font-elles toutes seules dans le stock des éditeurs 
t encore ceci: que valent réellement comme documents 
représentatifs d’un art ou d’une époque quelques monolo- 
gues comiques ou fragments dramatiques choisis de façon à 
satisfaire une certaine catégorie d'acheteurs ? 


= 


les, représentatifs d’une langue, d’un art, d'un état 50 


14982 

Seule une institution publique, dégagée de tout souci d on 
dre commercial saura résister aux entraînements de la si 
veur populaire: Seule, ‘elle pourra exécuter méthodi eme 
son vaste programme, remplir la triple tâche qu’elle 8 €° 


assignée : recueillir, classer, conserver tous les spécimens PA?- 


cial, 


ete., ete. SE 
Le Musée de la Parole ne se fait . tout seul eb cn 
pourquoi nous demandons au Conseil qu’il contribue à 
faire. 
Sr La dernière invention 


Depuis que l'honorable M. Alfred Ponge nous a remis Er 
travail, M. Gaumont, d’une part, et M. Pathé, d'autre part: 
ont réalisé des inventions merveilleuses qui permetten 
fondre le phonographe avec le cinématographe. t 
Le Ro ENS est parfait, c’est-à-dire que la parole 
mathématiquement adaptée au geste, et que l’on se trouve 
alors en présence d’une reconstitution da vie absolume” 
parfaite, très émouvante même, et que toutes les scènes pel 
vent être vues et entendues comme dans la nature. 5 
Cette dernière invention simplifierait . beaucoup l'orge 
sation de notre musée, à condition bien-entendu qui Vs 
réduit à la conservation des scènes purement historique 
pouvant avoir un intérêt pour.les générations futures. t 
Le local ne serait pas difficile à trouver. On pourra" 
prendre une de ces antiques et artistiques demeures qui se 
artiennent au Domaine et dont notre excellent collègu® 
- Le Corbeiller a demandé que le service d’Architectur 
dresse la liste. 


CONCLUSION 


Il nous faut conclure. 


La ville Vienne a déjà un musée du Geste recevan me 
archives cinématographiques qui valent la peine d’être C0 
servées. | , :fique 

Nous avions déjà remarqué dans cette ville un magnl LR 
musée de police; le plus beau et le plus complet du more 
et nous l’avions signalé dans notre rapport sur les inn0 2. 
tions de l'étranger en matière de sécurité publique (Im 
n° ? de 1907). ; on 

Cette fois, nous appelons l'attention du Conseil sur 5 
musée cinématographique. : «bien 

Certainement Paris est assez riche pour faire aussl Ab 
que Vienne, et pour donner une leçon d'initiative à VE ee 
qui devrait être le premier à’ fonder une’ bibliothèque de 
genre. Le Reis DE 

Ce que le Gouvernement ne fait pas dans l'intérêt de 
nation, le Conseil municipal peut le réaliser à bon comp de 
la fois dans l'intérêt de la France et dans l'intérêt de 
Ville. ttre 

C’est pourquoi nous avons l'honneur de vous soume 
le projet de délibération suivant: 


« Le Conseil 
« Délibère: 
« L’Administration est invitée à étudier l’organ 


t les 


isation 
s cine 


- d’un musée dans léquel seront recueillies les archives C4 


NT et phonographiques présentant un intére 
i 


pour l'Histoire. 
ge : Emile MASSARD. » 
* Paris, le 14 mars 1911. : #7 
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“Le Courrier Cinématographique” 
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| Qui se fait l'Echo fidèle et désin- 
= téressé de vos revendications = 


ra 


M. Emile MASSARD 


Conseiller Municipal de Paris, 
Vice-Président du Conseil général de la Seine, 
Directeur de ‘La Presse” et de ‘La Patrie”, 


Auteur d'une proposition ayant pour objet la création d'un Musée de la Parole et du Geste 
destiné à recueillir les archives cinématographiques et bhonographiques ayant û 
un intérêt pour l'Histoire. 
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ITALA-FILN 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 


PARIS 


Conseils pratiques 


L’engouement énorme du public pour le cinémato- 
graphe, aussi bien en France qu’à l'Etranger, a fait éclore 
une multitude d'établissements, qui, il faut bien le dire, se 
sont édifiés un peu à la diable, sans beaucoup de discer- 
nement. Personne n'’ignore, en effet, que la plupart de 
MM. les Directeurs-Propriétaires de cinéma élaient aupa” 
ravant des commerçants ou exerçaient des métiers n'ayant 
aucun rapport avec celui d'entrepreneurs de spectacles. 

Beaucoup ont cru qu’il suffisait pour faire forlune 
de louer, ou de bâtir une salle plus ou moins grande ; 
d'acheter ou de louer un matériel et allez : Tournez la 
manivelle et la clientèle viendra! à 

Beaucoup également, très intelligents, ont tout de suite 
compris ce qu'il y avait à faire pour brillamment marcher. 
Mais, d’autres, beaucoup d’autres, hélas! ont vu leurs 
espérances déçues et leur capital englouti ou près de 
l'être; car, encore une fois, il ne suffit pas de monter une 
maison. Le métier d’impresario esl un métier, métier {re$ 
difficile même. à 

En conséquence, il nous a paru nécessaire et utile de 
donner quelques conseils pratiques pour savoir monter 
une maison et la maintenir dans la bonne voie. 


Adresse La principale des choses, celle qui est le point de dé- 
télégraphique : élé . art de la réussite : c’est la situation. 
Téléphone : Avant de faire construire ou d’acheter un établissement 
ITALAFILM cinématographique, étudiez bien le quartier ou la ville où 
PARIS 149-11 vous voulez l’édifier ou en faire l'acquisition. 
Faites le confortable, sans luxe inutile, le fond de Ja 


clientèle des cinémas étant essentiellement populaire, 1€ 
luxe l’indiffère et même la gêne. : 

Construisez-le suffisamment grand en vue des grosses 
recettes. < 

Achetez tout de suite un matériel de cabine de premier 
ordre, de même qu'un moteur si vous en ayez besoin. LC 
bon marché;là comme ailleurs, coûte très cher, et une 
économie outrée est funeste. à 

Ayez un excellent opérateur électricien, connaissant 
parlaitement son métier, de même qu’un bon mécanicicn: 

Rien n’est plus atroce qu'une mauvaise projection. Rien 
n'est plus lamentable que des pannes de moteur. Avec Ja 
fée capricicuse qu'est parfois l'électricité, il: y a bien assCZ 
de motifs à « fléchisst ment » sans y ajouter encore le mar 
niement de mauvais praliciens. 

Un autre facteur de réussite est de savoir faire la pu- 
blicité. Savoir « chauffer » le public! C’est parfois un trés 
grand art et cela ne s’apprend pas. Chacun voit cela avec 
son propre tempérament et ses moyens d'action, et 1C$ 
conseils ne servent pas à grand’chose. Tee 

Tout ce que nous pouvons dire c'est que la publicité 
doit êlre intensive et que les programmes doivent /oujours 
répondre à la publicité que vous êles obligé de faire pour 
atlirer l’attention de la clientèle. 

Ayez des programmes attrayants et nouveaux, et quelque 
intéressante que soit la corporation des artistes lyriques» 
tâchez de pouvoir vous passer de leurs services. ; 

Pour cela, étudiez le goût dominant de votre public. 

Si vous avez besoin d'ouvreuses, de contrôleurs; 
« d’aboyeurs », exigez d’eux, impérieusement, qu’ils soient 
discrets et polis envers voire clientèle. Payez-les suffi- 
samment. 

Si vous avez une lutte à soutenir contre de la concur” 
rence, faites-la sans acrimonie ni esprit de parti. Ne vous 
inspirez en rien de ce que font.les autres. Ne vous amur.. 
sez pas à donner naïvement une demi-heure de spectac’€ 
de plus que le. concurrent. Cela ne sert à rien... qu 
vous créer des frais supplémentaires. 

La musique au cinéma joue un rôle immense et la plu- 
part des Directeurs, soit par économie ou ignorance, 


ITALA-FILM 
* TORINO» 


ltala-Film 


Nouveautés à paraître le 27 Juin : 


DÉMASQUÉ 


Drame, 819 mètres 


Nouveautés à paraître le 11 Juillet : 


[8 mauvais tour de l'Aclrice 


Drame (affiche) 536 mètres 


Le cochon ensorcelé 


Comique, 94 mètres 
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n’accordeni pas assez d'attention à cette question. Elle est 


cependant capitale, car quiconque a vu défiler un film « à 


froid » sans musique a pu se rendre compte de l’impor- 
tance énorme qu’occupe celle-ci. 

La même scène passée chez le loueur, sans accompa- 
gnement, et mise au point ensuite à l'établissement par un 
chef d'orchestre ayant du goût, gagne 100 0/0 en intérêt. 

On peut dire que la musique est le langage du cinéma. 

« Dans les drames, les cœurs pitoyables verseraient 
.certainement moins de larmes s’il n’y avait pas une phrase 
musicale qui en soulignât le côté. pathétique. . 

« L’angoisse serait nulle dans une poursuite à « l’amé- 
ricaine » ou à la « Nick Carter » si une musique imi- 
tative n’en faisait ressortir la « trépidation ». 

« Dans les passages tendres, amoureux, sentimentaux, 
si la musique ne « colle » pas, le film ne porte pas. 

« Dans cet ordre d’idées, nous avons entendu des 
horreurs, et encore bien plus d’erreurs. Sous prétexte 
de jouer de la grande musique, il nous a été permis d’en- 
tendre des fantaisies sur les opéras modernes, comme 
Sigurd, par exemple. 

« La Walkyrie est ta conquête. Et pendant que l’orches- 
tre jouait cette phrase célèbre si délicieuse, la bande se 
déroulait en plein pugilat de messieurs en habit noir! 

«Il est doux, il est bon. (Salomé, Hérodiade.) L’orchestre 
chante cette adorable mélodie et sur l’écran des voitures 
.courent et s’entrecroisent! C’est absurde! 

Certainement, il y a une mine extrêmement riche de 
beaux tableaux musicaux cinématographiques à extraire 
des fantaisies sur les opéras, anciens et modernes, mais il 
faut les approprier aux situations en y faisant des cou- 
pures et des soudures. Çà c’est le rôle d’un chef d’or« 
chestre habile et connaissant son métier. 

En passant, qu’il me soit permis de regretter que les 
Maisons de films — pour leurs grandes pièces tout au 
moins — ne donnent aucunes indications musicales. Il ne 
leur serait pas bien coûteux cependant de s’adjoindre un 
bon musicien qui étudierait les vues à la « fabrication », 
et qui pointerait minutieusement quel genre de musique 
s’approprie à telle ou telle vue. 11 y a là une lacune à 
combler. 

Je le répète, la musique cinématographique doit « col- 
ler », pour me servir une fois de plus de cette expression, 
sans cela le film perd beaucoup de son intérêt et le 
public, qui ne se rend pas toujours compte de cela, ne lui 
fait pas l’accueil désirable. 

Le plus beau chef-d'œuvre cinématographique, s’il est 
passé sur desairs insignifiants ousansrapport à la situation, 
ne dira rien du tout. Par contre, une musique intelligem- 
ment accompagnatrice fera passer n’importe quelle bande. 

On voit donc, par ce qui précède, que l’art musical au 
cinéma est de la dernière importance. Aussi, comme je le 
disais il y a un instant, MM. les Directeurs n’accorderont 


jamais assez d’attention dans le choix et le recrutement 
de leur personnel d'orchestre: { Se Ë 

Un bon chef, connaissant son métier et l’aimant, est inap7 
préciable; s’il est doublé d’un improvisateur, il est parfait, 
car alors de temps à autre il peut fairé taire l’orchestre € 
ex abrupto improviser des « ponts » qui relieront des siluar 
tions trop brusques pour motiver l'exécution d’un mor- 
ceau, et, surtout, pour éviter ces atroces écarts de tona” 
lité dans les changements de ceux-ci. Il peut même jouer 
pendant un assez long temps dans un drame pour repo” 
ser ün peu l'oreille du public du flou-flou continuel de 
l'orchestre, Cette manière de faire est très artistique. t 

Partant de ce principe que la musique au cinéma € 
un élément de succès, il ne devrait jamais n’y avoir” 
quel que soit le peu d'importance d’un établissement; 
qu’un piano seul même doublé d’un violon. C’est beau 
coup trop maigre. Une contrebasse est absolument indis- 
pensable. D’autre part, assurément, il vaut mieux n avoir 
qu’un excellent pianiste plutôt que trois musiciens médio- 
cres. Aussi, parlons-nous là pour les villes où le recrute” 
ment des musiciens est facile. TES 

Voici la constitution d’un orchestre idéal. Celui qub 
à mon avis, réunit les qualités de douceur et de S0n0” 


rité, et celui qui, seul, devrait fonctionner dans tout CI- 


néma un peu important : 


Piano, Violoncelle, 
Trois premiers violons, Contrebasse, 
Orgue-harmonium. 


Le seul inconvénient est de trouver l’organiste sachant 
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Représentation en Angleterre 


Négociant français, établi depuis 20 ans à Londres, ayant - grandes 


relations dans toute l'Angleterre et Colonies anglaises et bien au 


courant des choses de la Cinématographi DEMANDE LA REPRÉSENTATION 
D'ÉDITEURS DE BONS FILMS français et étrangers, aussi de tous 


appareils intéressant la Cinématographie. 


Ecrire à Messieurs A. HUGHON, BOURDIN et C 


110, Shaftesbury Avenue, LONDRES . an A or 


Sy 


= Encore une Merveille = 
dans la Cinématographie 


PIED 
Universel : 


Breveté S.G.D.G. 


Toujours prêt au 


ne travail 


Mouvement 
extrêmement doux 


Manœuvre 


Avec plate-forme très facile 


verticale 
et horizontale 
d'un seul bloc 


Déréglage 
impossible 


Fixité absolue 


indélormable Grande légèreté 
Peu encombrant 
EE Transport facile 


Usure nulle. 


Ni roulements 
à billes 


Ni verroux 
toujours cause de 
déréglage 


J. DEBRIE 


Fournisseur des Principales MATÉRIEL COMPLET POUR 
sd CONSTRUCTEUR  : fous DE FLMS :: 


Maisons du Monde entier 
Téléphone : ROQUETTE 40-00 


PARIS TE 111, Rue St-Maur, 111 M rétégraphe : RÉRSISINE ARS 
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MR. 


Objectifs Hermagis 
es inc ae 


lus fins - - - - - 
lus brillants - - 
lus économiques 


EG FREUVE: 
c’est que tous les principaux Editeurs, 


tous les principaux Etablissements en 
font usage. 


LA GARANTIE : 


c’est qu'ils sont livrés à l'essai, échangés 
ou remboursés s'ils ne remplissent pas 
les conditions annoncées. 


J Fleury HERMAFIS 


Opticien - Constructeur 


18, Rue Rambuteau, 48 - PARIS 


le % NOTICE N° 105 GRATUITE % 


Pour cela, achetez une bonne marque connue. Prenez 
un modèle assez grand et à cadre en fer (les cadres €n 
bois sont moins sonores). Jes 

Ne louez pas, c’est une mauvaise opération, car MM. … 
marchands de pianos ont intérêt à vous fourrer de vies 
dringues ultra usagées, sous prétexte que le travail intesse 
du cinému.et les changements de température de ceux-C 
éreintent un piano en un an de temps. se 

Ce qui est un peu vrai. Mais en prenant des précà e 
tions, on peut garder en très bon état un instrument 
bonne fabrication pendant cinq ou dix ans. net 

Ce qu'il faut éviler par dessus tout, c’est l'humidité : 
les courants d'air. Avoir soin de couvrir le piano d'est 
forte housse moletonnée sitôt la représentation finie, ;. 
surtout quand on nettoie la salle et ne laisser touche 
l’instrument par personne autre que le pianiste. nr 

Abonnez-vous à un bon accordeur qui devra vous Fe 
corder au moins une fois par mois, voire même quan 
besoin s’en ferait sentir et vous l’entretiendra. £ 
. Avant de terminer, un dernier et important conseil 7 

N'oubliez jamais qu’une salle de spectacle ne doit Fe 
être vide. Par conséquent, étudiez bien vos jours creux 
n’hésilez pas à forcer ces jours-là votre publicité. , _ 

Tout ce que l’on vient de lire est le résultat de lexts 
rience d’un homme de métier aimant le beau travail: 
seul, croyez-le, qui porte son fruit. 


Euc. DESHAYES* 


D C2 Ca D CAD CUT CA YAI CNRC a D na 2 20 
CHRONIQUE ANGILAISE 


PA 22 PAU NC AC PNR OS ES A ESA ARR EE — 


‘© LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE est 
en vente à Londres, dépôt général pour 
l'Angleterre : 

COIN DE FRANCE 
17 et 18, Green Street, Leicester Squarés 
Lonares. 

ZE 

Toutes les communications concernant l'A 
gleterre doivent être adressees à 


M. V. MILLER, 


Correspondant Général du ‘* COURRIER ‘ 
37 *, Granville Gardens 


Shepherd's Bush Green, 
Londres w. 


po 
De notre Correspondant particulier. 


De quoi se plaint-on?.. 

Nous avons déjà fait remarquer le danger q 
en Angleterre, à voir de la sorte se multiplier le 
des établissements cinématographiques, plus parti : 
ment dans les petites villes, où les ressources étant 10T : 
ment moindres que dans les grands centres, il se crée 
ce fait une concurrence souvent fâcheuse.... dans 

Or, s’il faut en croire un article paru récemment ss 
The Telegraph, en Amérique, les choses seraient Peun 
encore. Le nombre des cinémas y serait, paraitil, 
pes plus de 30.000 pour une population de 77.000.000 000. 

itants, tandis se Angleterre il en existe à peine 6- 


w'il Y avait 
e nombre 
culière” 


La ville de Chicago, à elle seule, possèderait plus de 


5.000 établissements cinématographiques. 


Assez de Mots. 
Des Faits ! 


| ESRI RSC ESTS\Z 


| L'Ecran * Ferret 
NHSS sur papier métallisé 2% 


EST ILE NABCEN NH HCU He 
RTE CAC CE CE CCC CC CE CT 


UNE RÉFÉRENCE. 


“Se, che 


ARTISTIC-CINÉMA MYRRHA 
36, Rue Myrrha, 36 PTE 39 Mr 7975 


PARIS 


+ — 


Monsieur Gas, concessionnaire de l'ÉCRAN FERRET 
45, Boulevaro de la Chapelle, Paris. 


Monsieur Gas, 

Voici exactement trois semaines que j'ai essayé votre “Écran Ferrel’; je dois 
convenir que les résultats que vous m'aviez fait espérer sont oblenus, et que j'en 
suis particulièrement satisfait, tant au point de vue projection, laquelle est parfaite, 
qu'au point de yue économie de lumière. En effei, j'économise environ dix-huit à vingt 
ampères, comme vous me l'aviez affirmé. À 

Je ferai donc lout ce qui dépenôra de moi pour vous prouver ma satisfaction. 
Au cas où certains exploïlants seraient incrédules, vous pouvez les envoyer dans mon 
élablissement pour se renôre comple par eux-mêmes. 

Veuillez dorer Monsieur, mes salutation s distinguées. 


LACOLOMBE 
Directeur de l'Arüstic-Cinéma Myrrha. 
LOVE ES DOUTE HCY 


G. GAS, 15 Boul. de la Chapelle, Paris 
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LE CONDENSAT 


+ 

j x <a + 

À Manchester a eu lieu, il y a quelques jours, l’Assem- 
blée générale de la « Kinematograph Exhibitor’'s Asso- 
ciation ». 

Cette réunion eut lieu au Midland Hotel sous la prési- 
deuce du-D' W. Fowler Pettie. 

D’après le rapport présenté, il y aurait lieu de remar- 
quer que depuis la constitution légale de l'Association, 
c’est-à-dire depuis le 22 mai 1912, plus de 1.000 membres 
se ;sont fait inscrire; de plus, l'Association aurait créé 
huit sections dans diverses localités du district et de nou- 
velles sections seraient en voie de formation. 

L'Association possède aujourd’hui un organe officiel 
mensuel The Kinematograph Exhibitor’s Journal. 

Détail très intéressant : chaque membre de l’Association 
aurait droit, chaque semaine, à la disposition gratuite de 
deux films, choisis par le Comité. 

Enumérant les résultats obtenus jusqu’à ce jour, grâce à 

l'intervention de l’Association, le rapport fait remarquer 
que, grâce à elle, l’on a obtenu que les manufacturiers ne 
continuassent pas certaines manœuvres qui auraient causé, 
dans l’avenir, les préjudices les plus grands aux exploi- 
 tants. Certain contrat passé entre les loueurs et les édi- 
teurs, également préjudiciable aux exploitants, à été 
cassé; enfin, il a été-cônstitué-un Bureau de consultations 
judiciaires et de renseignements gratuits, et, grâce aux 
efforts du Comité, une diminution très importante sur le 
prix de l'électricité a été obtenue. 

La séance s’est terminée par l’élection des huit mem- 
brés du Comité, les membres sortants furent réélus et l’on 
Se à l’unanimité une adresse de félicitations au Prési- 

ent. 


HORS CONCOURS 


EUR SAVELENS 


est le PLUS PRATIQUE 


| 
parce qu'il permet de démonter FACILEMENT et INSTAN- 
TANÉMENT l'une des lentilles, sans qu'il soit nécessaire 
de démonter l’autre. 


est le MOINS COUTEUX 


parce qu'il économise les lentilles et parce qu'il AUGMENTE 


LE RENDEMENT LUMINEUX de 20 4. ——— 
= ==) (==) 


La «Supéricrité de notre Fabrication 


est reconnue par!tous les Cinématographistes. 


EXPOSITION CINÉMATOGRAPHIQUE DE LONDRES 
MEMBRE DU JURY 


S’adresser à 


G. GUILBERT 


4, Allée Verte — PARIS 
MANUFACTURE D'OPTIQUE ETàä D'APPAREILS DE PRÉCISION 


L 3 
Li * 


Les règlements de police exigent des Directio 
cinéma que leurs fauteuils soient munis de ressor 
faisant relever automatiquement. 1) 0 

Depuis quelque temps, le public de certains établis 5 
ments se plaint amèrement, certains fauteuils se re Je 
vant avec une brusquerie fort gênante, très désagréa 
surtout vu le va-et-vient des spectateurs. 


* 
Æ  # 

De plus en plus on réclame ici des films en couleur + 

Notre grand confrère, The Kinematograph, conseille ms 
aux artistes « gênés » de s'engager pour colorier des fil ; 

Le conseiller, c’est très bien; mais notre confrère S Let 
gine-t-il qu’on devient « coloriste » comme l’on devi 
balayeur de rues ou allumeur de réverbères. 


ns de 
ts les 


PRET 

A Glasgow avait lieu dernièrement un grand maridés 

Le garçon d’honneur s’en allait affairé, de gauche € LÉ 
droite, donnant des ordres par ci, faisant des recomm 
dations par là. des 

À un moment donné, ayant à causer aux chauffeurs 
taxis, il-sortit dans la rue et aperçut de l’autre côté 
individu que recouvrait un grand voile noir. où 

— Hé, là-bas, l'homme! c’est un mariage sérieux, et n 
pas un-mariage pour cinéma, enlève-moi çà.... 

— Mais, monsieur, commençail’autre..… 

— Enlève-moi-çà, je te dis. …. 

— Mais... d'a 

Et comme le garcon d'honneur était un lascar © 


Exploitants !…. 


nm | 


Allez voir la Revue Cinématographique : 


Au Bout du Fiim 


qui passe 


depuis le 13 JUIN 


sil | K | 
Casino de Paris 
C'est an succés sans précédent 


Hâtez-vous de retenir ce film sensationnel 
RE vos Établissements 


(ET PRE RER RE ne ENVI PRIE PO PE D M 
MU C hez MON 
ILLUSTRE 


Géo JANIN 


17, Rue Grange-Batelière, 17 - PARIS | 
ge 
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| Valdemar KELLER 
EE RG 2 


moins six pieds six pouces, fervent des sports, le pauvre 
hère enleva son voile noir et disparut... 

On s’aperçut seulement alors que c'était un nettoyeur 
de la Compagnie du gaz, qui se servait d’un grand voile 
pour que le vent ne détériorât point les manchons. 


Ca 
* * 


Votes for Women. 

Il y a quelques jours, M. Frederick Turner, manager du 
Cinéma de Luxe, recev£:it une lettre de menaces déclarant 
qu'on allait mettre à mal son établissement, et c'était signé : 
Votes for Women, signature collective anonyme du mou- 
vement féministe. 

M. Frederick Turner ne s’en émut pe outre mesure, il 
fit simplement passer, dans un journal local, la petite note 
suivante : 

« La Direction du Cinéma de Luxe a bien reçu la lettre 
«€ anonyme contenant les menaces suffragistes; celles-ci 
« sont prises très « philosophiquement ». Nous prévenons 
€ leurs auteurs que nous montons prochainement Quo 
€ Vadis et que les délinquants seront arrêtés et jetés aux 
« lions. » 

C'est peut-être très spirituel, surtout si M. F. Turner a 
voulu, là, faire de la publicité en faveur du fameux film de 
la Cinès. 

; LS 
RER 


AU carrefour de Commercial Road et Batty Street E, 
Von vient de démolir un énorme pâté de maisons où doit 
S'édifier prochainement le nouveau Ciné, Grenberg's Pa- 
villon, qui-contiendra 3.000 personnes. 


RE D PS 


+ 
+ + 
A Brixton Atlantic Road, l’Electric Palace a fait passer 
ces jours-ci toute une série de films montrant des matchs 
de boxe auxquels participèrent les recordmen les plus 
connus. PAU. 
On avait invité à ces représentations toutes spéciales 
les sportsmen et les personnes notoirement connues 
comme s'intéressant aux sports. 
Ces représentations furent données après sept heures 
du soir, c’est-à-dire aux performances dont les enfants 
sont exclus. 


M. Tyler, manager de l’Electric Theatre, à Wisbech, 4 
sauvé, au péril de ses jours, un enfant sur le point de S€ 
noyer. M. Tyler a perdu un COLE et conservé à l’Angle 
terre un citoyen... Toutes nos félicitations. 

+ 
* * { 

Les ultra-puritains continuent ici à faire une guerre 
outrance à ce pauvre cinéma, qu'ils chargent de tous les 
crimes d'Israël. C’est au cinéma que l'enfant, paraît: 
apprend à devenir un apache, et M. Courtenay Lord qu 
lors d’une Assemblée des magistrats de Birmingham, À 
cru devoir soutenir cette thèse absurde, a été fortemen 
combattu. M. J.-P. Moore, président de la Midlands Cine; 
matograph Association, répondant aux assertions de 
M. Lord, qui s’offrait de prouver que 21 cas de criminalité 
étaient causés par des cinémas immoraux, a démontré, 
façon péremptoire, qu’au contraire le plus grand désir è 
la généralité des cinématographistes anglais était de poS 
séder un répertoire de vues saines et morales, et qu’il n€ 
voyait pas la nécessité de voir les enfants accompagnés 


VAR Comptoir du Cinématographe N 


H. SLÉRIOT. 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


” 
| POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
sin 
—— Envoi franco du Catalogue ÿur demande ——— 
sin 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
CS 
Ed 


Lt À eme #7, 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


sin 
Ne traîter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe o7 vous frou- 
verez certainement tout ce dont vous aurez besoin. 


S 
4 \ 


y 
\\ 


\ 


ANONYME À CAPITAL VARIABLE 


CH.MARY 


* DIRECTEUR : 
Aaresse Céligraphque 18. Rue Favart, PARIS (Près Boulevard des Italiens ) 


à COMERFILM-PARIS 
TÉLÉPHONE LOUVRE 32-79 


=: 


Seule Concessionnaire pour la France 


des Films 


| Le Juif Errant | 


d’après Eugène SUE 
ae 


STUART KEEN 


Grand Drame policier 


C 


Achète chaque semaine les meilleurs films des 
meilleures Maisons d'Edition du Monde entier. 


re) 
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EXCELLENTE OCCASION : 


::Æ Postes complets Krnemann, état de neuf. 
_Æ Appareils de synchronisme, état de neuf. 


‘JL lot de négatifs et de positifs synchronisés. 


Brevets de synchronisme. 


Æ A 


de | 


| LL Appareil de prise de vues Prévost complet, état 
| neuf. | 
| 


NZ 


A 


d'adultes, la présence de ces derniers ne pouvant en rien 
diminuer l'effet pernicieux d’un film, si effet pernicieux il 


Y'a , 


* + 
Dans Westmeister Bridge Road, le Directeur du Picture 
Palace a complètement supprimé les numéros de music- 
hall pour n’y donner que du cinéma. 
* 
Fe * Li 
A Islington, petite localité aux environs de Londres, 
l'établissement cinématographique « The Palace.» sera 
fermé de juin'à septembre. On y fera, paraît-il, de grandes 
transformations, dont le coût s’élèvera à plus de 125.000 fr. 
+ 
* * 


A Edinbourg, six ou sept cinémas font actuellement 
passer le film The Cow-boy millionnaire. * 
+ # 
x + 7 
Au Pringles Picture House d’Edinbourg, un ivrogneayant 
cassé un carreau s’est vu condamné à 25 francs d'amende 
et dix jours de prison. 


LC, à 


Les délégués de toutes les églises du district se. sont 
réunis au Tow Hall de Chiswick pour combattre la 
fameuse question de l'ouverture des cinémas le dimanche. 

Nous avons déjà dit que le County Council de Mid- 
dlesex s'était toujours formellement opposé à ce que les 
Pictures Theatre soient ouverts les jours dominicaux. 

Mais pourquoi ces messieurs ne réclament-ils, pas aussi 
. la fermeture des bars, des marchands de liqueurs-et sur- 
tout de ces soi-disant confiseries où se débitent des « su- 


creries » et des « chocolats » dont une analyse sérieuse 
prouverait, bien souvent, l’hétéroclite et nocive comp0- 
sition. è 
C3 
# * 


Les suffragettes..., toujours!... 

Une ou deux disciples de Mme Pankurst, s'étant intro” 
duites clandestinement dans la cabine du Terterden 
Kinematograph Theatre, y ouvrirent les robinets des ré- 
servoirs contenant l’huile.... 


Si maintenant elles s’en prennent aux cinémas pou’ 


obtenir le droit de vote! 
V. MILLER. 


| EOALAI OAYAI AVATAR CAT I Con a D Don De D Con V9 Un V27 D 
2 


CHRONIQUE BEIGE 
a ” 


De notre Correspondant particulier. 


Pendant que la Chambre Syndicale Française de Ja 
Cinématographie fêtait à Paris, dans un banquet somMP” 
tueux, la parfaite union de tous les cinématogra” 
phistes français, pendant que fraternellement assemblés; 
éditeurs, loueurs, constructeurs, inventeurs, directeurs 
auteurs, artistes, voisinaient amicalement sous l'œil bien” 
veillant des Pouvoirs Publics représentés par le délégué 
du Ministre, et quelques députés, sénateurs et conseillers 
municipaux de Paris, le Ministre des Finances déposalh 
au:nom du Gouvernement belge, un projet de taxe sur les 
cinémas. Et cette taxe est tellement exhorbitante, telle 
ment arbitraire, que s’il arrivait qu’elle soit adoptée, € 


: donnerait le signal d’une débâcle générale du cinéma €P 


Belgique. ! 
La majorité des cinémas n’y résisterait pas, et :CeC} 


Deux dates qu'il faut retenir : 


F 18 JUILLET TT | 


Pour de l'Or 


DRAME 519 mètres 
(Série : Deux Vies pour un Cœur) 


RE PP DE = EL " 
= - ae TE SRE RTE STARS SET = 


Fa 25 JUILLET 


La T utelle 


DRAME 845 mètres 


PE 


(Série: Grand Art Cinès) | 


| 


SRI RE ETES RER ER ER ER ER EPA 


L A U R Ee R - Concessionnaire =— | | 
- 19, Rue Richer 


X DRAME 


DEU 


27 JUIN 


D 

ri Et © 
LUI | 

| LS satisf 


294 mètres Affiches 


0 LENCO 


ÿ à retenir: 


11 J noch 


Le HYÈNE 


Affiches 


421 mètres 


‘* séance extraordinaire. 
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AVIS "RES 


ENERPOBR'T A RE 


Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 
phique d’un objectif anastigmat ORBI qu'ils économisaient 45 o/o de lumière, qu’ils 
ont obtenu une projection brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. 

Plusieurs centaines de lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério- 


rité de cet objectit. 


devient une véritable merveille. 


Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 


Demander le Catalogue qui est envoyé gratis sur demande à 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison Jean ROSE 


33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 


Téléphone N°51 — -Adr. Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS 


sans exagération. D'ailleurs voici les termes exacts du 
projet : 


LA TAXE SUR LES CINÉMAS 


Quiconque organise habituellement ou accidentellement 
des spectacles cinématographiques, que ceux ci consliluent 
l'objet unique, principal ou accessoire de l'entreprise, cst 
assujetli, pour chaque séance, à une taxe de 1 franc par 
film employé. - è : 

Si le film a plus de 130 mètres de longueur, la taxe est 
augmentée de 10 centimes par dizaine de mètres au delà de 
130 mètres; les fractions de dizaine ne dépassant pas la 
moitié sont négligées et celles dépassant la moilié sont comp- 
lées pour une dizaine. 


Il est inutile de chercher à comprendre. En tous cas, 
si l’on poursuit l’anéantissement du cinéma, on suit la 
voie exacte et la plus rapide. 

Nos collègues sont dans un état d’âme facile à détermi- 
ner, aussi se rendront-ils en force à l'appel de notre 
jeune Chambre Syndicale et à la réunion qu'elle a convo- 
quée pour le 18 juin. Ils trouveront là une occasion de 
faire une véhémente protestation dont la rumeur lancée 
par des milliers de voix arrivera sans doute aux oreilles 
du Ministre des Finances. 


Voici, d’ailleurs, la convocation adressée par la Chambre 
Syndicale du Cinéma : 


« Nous avons l'honneur de vous prier d’assisler à la 
séance qui aura lieu le mercredi 18 juin 1913, à trois heures 
de relevée. 

ORDRE DU JOUR : 


« 1° Projet de loi établissant un impôt écrasant sur les 
cinémas ; 
« 20 Mesures à prendre. 


€N. B.—Tous les cinématographistes sont invités à cette 


«Le Président, 


« Le Secrélaire, « D. MARITS. » 


€ JANSSENS. » 


Tous les professionnels, tous ceux qui vivent de lPin- 
dustrie cinématographique, si prodigieusement féconde 
et généreuse, répondront à cet appel. Et leur masse im- 
posante filmée sera projetée dans toutes les salles, pre- 
nant ainsi à témoin le peuple belge des attentats que com- 
met le gouvernement contre la distraction favorite des 
travailleurs de la nation. 

Une conclusion s'impose. Il est certain que si les direc- 


teurs de cinémas avaient constitué, dans un but commun 
de solidarité professionnelle, une Société sérieuse de 
Directeurs de cinémas, comme il en existe dans d’autres 
capitales, nos collègues auraient plus de force pour 
arrêter ce torrent de taxes et de menaces de toutes sortes, 
qui dévastera le cinéma sous ses flots. 


DuMouLIN. 


déééééééééééééééééhitétéentttte 


Vera LINDSTROM 


PR AG ARE AE DFE APE RST Cet A STAR AO RES | 


CS 
TRANSACTIONS D 


INÉMATOGRAPHIQUES 


, Boulevard Saint-Denis, 1 


PARIS 
D. 


Adr. Télégr. : 
ONATFILM - PARIS 


do 


est 
Pintermédiaire 
indispensable 


pour lachat et la vente des 
SCÉNARIOS 
D 4 
pour l'achat et la vente des 
POSITIFS où NÉGATIFS 
our là Représentation sur les Marchés Européens 


Pb toutes MARQUES CINÉMATOGRAPHIQUES 
_ cr 


Téléphone : 
ARCHIVES 24-99 


es 


our l'exploitation rationnelle 
de Films exclusifs par publicité spéciale 


M: MONAT reçoit tous les Jours de 9 Heures à Midi. 


| 


&\ Boites Protectriees 
| Système MALLET 


BREVEÊTÉ S. G. D. G. 


ue 
avec potence enrouleuse automatidtu 


et 2 bobines 


PRIX : 435 fr. 


PROJECTEUR 
muni des Boîks protectricts 
contre l'incendie 
Sysfèrne MALLET 


ne 
es 
a 


D 


4 o 


PATHÉ Frères 
Prévoir le danger, c'est l'éviter 


EXPLOITANTS ! 


SSUREZ VOUS conte ANCEND] 


en adoptant | au 


Les Boites Proectrices Système Malle 


BREVETÉ S. G..D. G.. 


obtenu l'approbation complète des Commissions 
Préfecture de Police et Départementales 
exploitations d'Angleterre, de Russie, 
qui l'ont reconnu 


Le seul système ayant 
spéciales de la 
opté -par toutes les grandes 
d'Autriche-Hongrie, d'Espagne, etc. ÉtCi.e 


SUPÉRIEUR à TOUS LES SYSTÈMES CONN US 


B lus de Sinistres 


Plus de PFaniques 
Sécurité absolue 


TR 
THÉ Frères 


En 
onnaires des Brevets de l'Inventeur 


._ Seuls Concessi 
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Se Sd à 
J.-R. S7 


PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise GémaLographIqUe Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 12 
19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO=DE=)JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Suceursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO 2 PORTO-ALÈGRE À. 


Hours AUBERT 


7 OS eul Concessionnaire pour le Brésil. 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
9 4 ITALA, Turin # 2 


Toujours acheteurs: de ioutes les ANOUVEAUTÉS, FILMS ei APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’A CHÈTE 
de FILMS DE STÔCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 


Les ÉDITEURS de FILMS 


Pour complaire à de nombreux lecteurs, Le 
Courrier continue la publication de la liste 
complète: des Editeurs de Films du monde 
entier commencée la semaine dernière. MM. les 
Librettistes et Auteurs pourront ainsi, à leur 
gré, proposer leurs Scénarios aux Sociétés 
étrangères et; entrer avec certaines d'entre 
elles en relations commerciales. 

De cette manière, en permettant aux œuvres 
des auteurs français de se faire apprécier à 
l'étranger, Le Courrier essaie de contribuer 
dans la mesure de ses moyens, au relèvement 
du niveau artistique d'une production prodi- 
_gieuse, en partie perdue pour le marché fran- 
çais du film, parce qu'elle est conçue dans un 
esprit trop différent du nôtre. 


QUATRIÈME LISTE 
États-Unis (suite). 
LUBIN MANUFACTURING Co, à Philadelphie, 20 th., and 


Indiana, avenue. 


MARIPOSA MOTION CRAFTS Co, à Los Angeles, 379-380- 
381, Wilcox Bldg. 


MÉLIÉS, à New-York, 204 East, 38 th. Str. 
MONOPOL FILM Ce, à New-York, 114, E. 14 th. Str. 


= 
MOTOGRAFEF Co, à Philadelphie. 


NATIONAL FILM DISTRIBUTING Co, à New-York City; 
34-36, West Houston Street. 


NESTOR FILM Co, à Bayonne. 

NORDISCHE FILMS, à New-York. 

ORTHO FILM MEG Ce, à New-York, 40 E., 12 th, 
PHŒNIX FILM Co, à New-York. 

PORTLAND LIFEOGRAPH Co, à Portland. 

POWERS Co (The), à New-York, 111, E., 14, th., Street: 
PRIEUR (R.), à New-York. 


Représentant de la Sté des Phonographes et Cinéma Er 
tographes « Lux » de Paris, 10 East, 15 th., Street, par 


REX MOTION PICTURE .MFG C, à New-Vork-Citÿi 
573, Eleven th., avenue. 

ROYAL CROWN FILM Co, à Vancouver. 

SELIG POLYSCOPE COMPANY, à Chicago, 20 East, Ran° 
dolph. Street. 

SOLAX Co, à Flushing, Congress Avenue. 

STEINER (W.), à New-York, 110, 4 Avenue. 

THANHOUSER Ce, à New-York, New-Rochelle. 

VITAGRAPH COMPANY OF AMERICA, à New-York 
116, Nassau Street, à Chicago, 109, Randolph Str. 

WESTERN FEATURE FILM Ce, à Chicago, 3843, Indianà 
Avenue. 


WORLD’S BEST FILM Co, à Chicago, 809-810, Boyce BIdé 
et 30 North Dearborn Str. 


YANKEE FILM Co, à New-York, 344, E., 32 and Str. 
(A-suivre:) 


(OMPTOM INTERNATIONAL 
a de (INÉMATOGRAPHIE 


Adr. Télég 
INTERCINE - LILLE 


A. MASSELOT & C° 


Siège Social : 14, 153, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord) 


ACHAT, VENTE, LOCATION 
|Films «+ Appareils Cinématographiques 


INSTALLATIONS COMPLÈTES, MOBILIER, etc. 


SAISON D'ÉTÉ 


Entreprises à forfait pour les Plages 


avec programmes 
ement choisis pour les familles 


particulièr 


ne 
CHAQUE SEMAINE TOUTES LES NOUVEAUTES SENSATIONNELLES | 
0 1 


AGENCE DE BBUNERHES : 
67, Rue des Plantes. — Ch. HENDRICKX, Directeur 


Téléphone A. 1105-82 


Quantité de Films sensationnels en EXCLUSIVITÉ pour la BELGIQUE 
Re EE Te 
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RE 0 


“COSMOGRAPH” 


D Films de Vulgarisation scientifique q 
Spécialité de Films pour l'Enseignement 


DIRECTEUR 
Téléphone : 39 


Edmond BRETE 


9, Rue Mot, 
FONTENAY-s.-BOIS (Seine) 


Bandes de cette Semaine : 


La Grenouille qui veut se faire 
aussi grosse que le Bœuf, 
120 mètres. Reconstitution de la fable 
de La Fontaine. 


4 grand drame policier : La Bande 
des Aigles. 800 mètres. 


La Maison se charge de faire les Travaux photographiques 


Titres et Sous-Titres 
BE TEe E se S 
BOAT DAY AI CAVA I na I CV Con CTI DAV CNT 3 
CHRONIQUE AUTRICHIENNE 


De notre Correspondant particulier. 


Prochainement doit se tenir à Vienne le 85e Congrès 
Médical. . 

Une large part y sera réservée aux rapports de la pho- 
lographie avec la médecine. L'article 7 du programme 
élaboré comporte plus particulièrement l’utilité que peut 
retirer cette science de la projection fixe et de la cinéma- 
tographie. ee 

A 


SE CNVAI CNY AI CNY CNY I CARD AVR I CV AI Conte CT D D 
CHRONIQUE. IT'AIIEINNE 


De noire Correspondant particulier. 


L’ « Associazone della Stampa Subalpina », à Turin, 
organise un concours de scénario cinématographique 
dont le premier prix est, dès à présent, fixé à 1.000 francs; 
il est probable qu’un deuxième prix de 300 francs sera 
également décerné. 

Le concours est ouvert du 12" au 30 juin. 

L'un de nos bons metteurs en scène vient d’être brus- 
quement terrassé à la fleur de l’âge. 

Sandro Camasio, né en octobre 1887, à l’île de la Scale, 
près de Vérone, s’occupa d’abord de journalisme; succes- 
Sivement il appartint à la Gazelle de Turin, à la Gazette du 
Peuple, s'y occupant particulièrement de critique d'art. 


Mais la cinématographie malgré tout lattire, nous lui 
de La Zingara, écrite en collaboration. avec 

xilia. 

Depuis un an, Sandro Camasio appartenait en ee 
que metteur en scène à l’Itala Film, qui perd en lui l’un de 
ses meilleurs collaborateurs. 

+ 
*X * ‘ 2 

La Maison Antonino Pizzi, déjà concessionnaire dim” 
portantes firmes, vient d'obtenir l'exclusivité du « Mono” 
film » et du « Film d’Art ». 


* 
FLAN 
La. « Gloria », la nouvelle maison d'éditions, vient de 
s’'adjoindre comme chef du personnel etmmetteur en scènes 
Alberto Segli Abati, de la Société Ambrosio. 
DELL ARGENTINA: 
GR ER QU RE RE A RP LA AN LR ORAN MAR 
RÉ RER RE SE 
SA RL DE OO ER ET PR ONE ES EE A 


“ Le Courrier ” à Montceau-les-Mines 


De notre Correspondant particulier. 


La Direction du Cinéma Pathé, place Beaubernard, nous 
annonce pour prochainement l'ouverture du Cinéma € 


plein air saison d’été. 
I » 
# 


* » 
Le Kursaal Palace a fermé ses portes. 
* 
# + 
L'on nous annonce pour prochainement la réouverture 
de l’'Eden-Concert, rue de la République, qui, en plus de 
concerts et attractions, fera du cinéma. 
A. Dupuis: 


Et 
“The Copenhagen Film C° L“” 


Entre les nouvelles Sociétés d'Editeurs de Films fondées dans 
les derniers mois, il faut citer la « The Copenhagen Film C° Lid») 
à Copenhague. 

1h éhute engagés lels que Mmes, Vera Lindstrom, Madlls, 
Agnès Norlund, Oloa, Elna Hiliger, Kate Fabian et MM. Va 
demar Keller, Knud Almar, Marius Hansen et Hans Dynesehs 
sont bien connus dans le monde entier, ayant comme Direclétl 
M. Paul Welander, qui a élé longtemps le metteur en scène 
d'une des plus grandes sociélés en Suède. Û 

La « Copenhagen Film Ce Lid » est en train de construwe e 
autre grand el moderne théâtre de prises de vues situé au bor 5 
la mer, avec les meilleures machines el moyens d'éclairage arli 
ficiel tout à fait nouveau dans l'industrie cinématographique. 

Le Directeur vient de rentrer d'un long voyage dans les pays 
manufacturiers de films, après avoir éludié à fond les der 
moyens employés dans l'industrie du film afin de pouvoir présente 
une édition parfaite. j 

La Sociélé éditera principalement des films de long métragt £ 
son premier film sera présenté au-public vers les premiers joW 
du mois d'août. 

La représentation de la « The Copenhagen Film C° Ltd 12 
été confiée : pour la France, Beloique, Hollande, leurs Colon 
et P Amérique latine, à Mons Juan Sala, 38 bis, rue vienne 
à Paris; pour l'Espagne el le Portugal, à M. José Gurgt}» 
56, Paseo de Gracia, Barcelone, et pour lIlahe, à M. Ro 
berto Radoona, à Rome. 


Nino’ 
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AU CGASINO DE PARIS 


«AU BOUT DU EKII.M 


GRANDE REVUE 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


de MM. Jean Bastia et André Heuxé, en trois actes et cent cinquante tableaux 


Décidément, la revue cinématographique fait brillamment 
Son chemin. L'inoubliable succès de la première du genre, 
De film en aiguille.…., présentée par M. Benoît-Lévy, direc- 
teur de l'Omnia, dans son bel établissement du boulevard 
Montmartre, devait tenter un impresario, et M. Géo Janin, 
innovateur des plus audacieux, eut à son tour l’idée de per- 


M. Jean BASTIA 


pétuer un genre ‘inédit dont:les-premières manifestations 
publiques avaient été accueillies avec tant d'enthousiasme. 
MM. Bastia et Heuzé, les auteurs de la première revue, 
et les. inventeurs de cette formule cinématographique 
étaient tout désignés pour composer l’œuvre nouvelle. Ils 
ont réussi un petit chef-d'œuvre qui fait le plus grand hon- 
neur à leur collaboration intellectuelle. 
Félicitons-lés ilsle méritent, et n’oublions pas de donner 
à MM. Le Gosset'et Max André, les metteurs en scène du 
film, les conipliments auxquels ils:ont droit. Le film est en 
effet d’une: forme ‘admirable. Il fait'autant d'honneur à la 
méthode de-ces deux artistes que les couplets pétillants 
d'esprit valént d’applaudissements aux auteurs heureux de la 
rêvue. 
La musique, habilement ‘arrangée par: M. Daulnay, est 
alerte, admirablement adaptée. Elle met en valeur les scènes 
inénarrables qui défilent sur l'écran. : | 
Au bout:du-film prit vendredi soir, 13 juin, un premier 


contact avec le public parisien. La foule élégante des géné- 
rales emplissait le hall somptueux du Casino de Paris. Cette 
première épreuve est décisive. Le succès éclatant qu’elle 
remporta d'autorité devant une salle composée de profes- 
sionnels généralement peu bienveillants, est de bon augure 
pour sa carrière. En effet, depuis ses débuts, en dépit des 


; 


M. André HEUZÉ | 
fortes chaleurs qui sévissent à Paris, la salle du Casino n’a 
pas désempli. Et chaque jour des centaines de spectateurs 
n'y trouvent point de place. 

En somme, la Revue cinématographique donne au film 
une envolée artistique exceptionnelle. C’est un enchaîne- 
ment d'événements d'actualité pris sur le vif ou reconstitués, 
présentés par un compère et une commère sur des airs 
variés. 

Si les événements sont bien choisis, habilement liés, :si 
les auteurs des couplets possèdent de l'esprit, le compositeur 
du talent, la commère de l'élégance et le compère de la voix 
et de la bonne humeur, on arrive à un résultat surprenant, 
Et ma foi, il me semble que cette formule est appelée à un 
bel avenir. Elle fera, à n’en point douter, les délices d’un 
certain public, et sera adoptée par une catégorie particulière 
d'établissements boulevardiers ou mondains. Elle deviendra 
populaire, lorsqu'elle sera suffisamment industrialisée pour 
n'être plus coûteuse à monter. En tous cas, je tiens à félici- 
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ter M. Janin de sa création hardie, car il faut l'être, potr 
innover, pour sortir des sentiers battus par la foule; et 
présenter quoi que ce soit d’inédit à ses contemporains. 

En résumé, la revue cinématographique est une addpta- 
tion fort originale du film. Elle nous donne une idée de tout 
ce qu'on peut en tirer, au point de vue artistique. Celle que 
M. Janin vient de monter au Casino de Paris est admirable- 
ment campée. Le succès qu’elle remporte est un juste hom- 

-mage rendu par le public à sa valeur. 


En voici, d’ailleurs, le programme : 
Au. bout du Film, grande revue cinématographique de 


MM. Jean Bastia et André Heuzé, en 3 actes et 150 ta- 
bleaux. 


Mise en scène de MM. Le Gosset et Max André ; musique 
nouvelle et arrangée de M. E. Daulnay. 


Mlle Marie-Thérèse Berka, la commère ; M. Jean Bastia, 
le compère. 


Premier acte. — Aimez-vous les revues ? La Légende des 
trous de Paris ; les Trouvailles de M. Delanney ; le Roi d’Es- 
pagne en Fraace. 


Deuxième acte. — Paris-Bluff; les Exagérations des jour- 
naux du soir; les Concours des journaux; la Retraite de 
M. Lépine ; les Sourciers; la Grève des Déménageurs ; l’Er- 
reur du Zeppelin ; le Bleu de France. 


Troisième acte. — La Guerre des Balkans ; les Agrandis- 
sements des Grands Magasins; le Chocolatier de Chenon- 
ceaux ; la R. P. ; la Disparition de la zone ; la Fin de Mont- 
martre; la Chute d’une Dynastie ; Après Armand-le-Gros ; 
Raymond-le“Vif; les Attestations de ces dames. 

Certains tableaux sont à citer. Ils ont été soulignés par 
les éclats de rire des invités et des acclamations chaleu- 
reuses auxquelles les salles de spectacles cinématographiques 
ne sont guère habituées. Les aventures du Roi d’Espagne 
en France sont une joyeuse satire des mœurs protocolaires de 
notre glorieuse République. Les auteurs y font preuve d’ima- 
gination et d'humour, sans verser dans la trivialité. Leurs ron- 


deaux sont allègrement troussés, ils sont amusants au pos- 
sible. 


Voici l’histoire : Alphonse voyage en France. Les céré- 
monies officielles l’obsèdent à tel point qu'il engage un 
acteur, auquel il confie son sceptre, pendant qu’il s'offre 
une fugue amoureuse, On assiste aux avatars multiples de 
ce roi gaffeur d'occasion, on le suit dans les cérémonies 
officielles, à la revue, à l'Elysée, aux courses, au foyer de la 
danse à l'Opéra et même dans l’intimité voluptueuse de son 
appartement royal. Le sosie se décide enfin à tirer sa révé- 
rence, au moment où Alphonse, le vrai, rentre à Paris à 
temps pour repartir en Espagne: 

L'Erreur du Zeppelin fait vibrer la foule et le Bleu de 
France chatouille agréablement la fibre patriotique des assis- 
tants. Cette scène est vigoureusement applaudie. 

Avec un brio remarquable, J. Bastia nous conte la légende 
des Trous de Paris, et blague les Exagérations des Journaux 
d’aimable manière. La Grève des Déménageurs est une bouf- 
fonnerie sans égale qui déride les plus rébarbatifs. Les 
exploits du célèbre. .. Cochon qui sommeille dans le cœur 
de tout homme, sont également mis en scène avec une irré- 
sistible drôlerie. Quant à la scène de Raymond-le-Vif et de 
Armand-le Gros, 'elle est inénarrable. 

Mais il faudrait citer toutes les scènes et les analyser les 
unes après les autres. dre ne 

En résumé, la Revue Au bout du Film a produit vendredi 
une impression profonde sur le public. Elle été a saluée de 


vivats nombreux. Sa carrière est brillante. Elle sera fruc- 
tueuse. 

Les auteurs, Jean Bastia et André Heuzé, ont fait mer- 
veille. Ils nous ont écrit des rondeaux charmants de parisiä” 


nisme et de bon goût, dans lesquels étincelle l’éblouisse- 


ment de leur verve spirituelle. Jean Bastia, étoile de la Butte, 
auteur heureux, présente en personne 4 bout du Film; 1 
se révèle adroit compère. Quant à Mile Berka, la commeére 
elle possède une voix fraîche et bien timbrée. C’est aussl 
une artiste gracieuse. Elle doit prendre une large paït RE 
applaudissements ‘et du succès de la plus verveuse et dé : 
plus parisienne des revues. : ] 

M. Janin fut décidément bien inspiré. Il nous ouvre sur l? 


cinématographie des horizons nouveaux. En entrant dans là 


fantaisie aimable et l'humour, nous avons fait un pas de plus 
vers la décentralisation artistique du cinéma, c'est-à-dire 
vers l'avenir de l’art cinématographique. 

Des ANGLES. 


La revue ayant été écrite spécialement pour le cinémæ 
représente un spectacle de famille qui peut être vu par 
tous. 

Un arrangement spécial permet de passer ce film dans ls 
cinémas qui ne peuvent pas engager des artistes pour chañ- 
ter les couplets. ae 

Pour tous renseignements concernant l'exploitation dé 
cette pièce cinématographique, les directeurs devront 52° 
dresser à M. Géo Janin, 17, rue de la Grange-Bateliëré 
Paris. 


© Knud ALMER 


" { 


Lors ! 


erier SUCCÈS de la nouvelle production de MILANO | 


| LE ROMAN 
le THOMAS 


Grand drame mouvementé, 
sentimental et tragique 
> 


Longueur : 665 mêtres 
% 


Superbes Affiches en couleurs 


SÉANR RR RU EE 


Mannequin 


Florindo 


Comique très spirituel 


Longueur : 425 mètres 
AAA SSI SSI SNS RSS RSR SR 
Représentant pour : France, Belgique, Hollande, Angleterre et Colonies, Pérou, Brésil 

Scandinavie, Roumanie, Serbie, Bulgarie, Turquie, Grèce, Egypte. 


THE GENERAL FILM AGENCY L'# 


9, Place de la Bourse — PARIS 


Adr. Tél. : OFFICINÉMA-PARIS 


Dean Street — LONDRES 
Téléph. : CENTRAL 82-00 


Adr. Tél. : WILGRAMS-LONDRES 
Téléph. : GERRARD, 94 


| 58, 
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SUR L'ÉCRAN 


« The Edison Kinetophone. » 


M. Will Jury est un des merveilleux pionniers du ciné- 
matographe. Il n’est jamais satisfait des succès obtenus et 
poursuit toujours des conquêtes nouvelles. Sa dernière 
acquisition est le « Edison Kinetophone » qui est considéré 
comme un des synchronysmes les plus parfaits présentés au 
public jusqu'à présent. 

Notre confrère The Kinemalograph Lantern Weekly de 
Londres, écrit ; « J'ai rendu visite à M. Jury, lundi dernier, 
« et j'ai été étonné de trouver la salle littéralement assiégée 
« par les notabilités officielles les plus en vue, qui, paraît-il, 
« étaient venues sur invitation pour assister à des démons- 
« trations de certaines nouveautés, entre autres, le « Edison 
« Kinetophone ». Après sa première manifestation, la salle 
&« croula sous les applaudissements et des exclamations de 
« surprise éclatèrent de tous les côtés. » 

F se 
Convocation. 

L'Union Amicale du Cinématographe annonce sa réunion 
mensuelle pour le dimanche 22 juin 1913, à 10 heures du 
matin, 66, rue de Bondy. Ses adhérents y sont convoqués 
d'urgence. 

= 
La main passe. | 

Le Cinéma des Ursulines, 10, rue des Ursulines, et le 
Gobelins-Palace, viennent de changer de propriétaire. Ils 
passent respectivement aux mains de M. Hubert, de M. No- 


bre d’Oliveira. 
Je 


Assemblées générales. 

La Société des Films Eclair, le 24 juin 1913; les action- 
naires se réuniront à deux heures de l’après-midi, à Paris, 
8, rue Saint-Augustin. 

Société du Cinéma-Théâtre, vendredi 27 juin 1913; à 
onze heures du matin; réunion des actionnaires au Siège 
social de la Société, 17, faubourg du Temple. 

Société Civile des Parts de Fondateur de la Belge Cinéma, 
s juillet, à onze heures du matin, salle de la Société des 
Ingénieurs civils, 19, rue Blanche, Paris. 


+. 
On ferme. 

Le Kosmorama, 24, boulevard Poissonnière, à Paris, fer- 
mera ses portes prochainement, Cet établissement profitera 
de sa clôture annuelle pour faire des embellissements, et 
quelques améliorations dans l'aménagement intérieur de la 
salle. ; 

Eu 
Question tranchée. 


La Société des films Eclair vient de signer avec l'A. G. C. 
et l'Union (Eclair location) un contrat qui règle définiti- 
vement la concession de ses films exclusifs. 

A la suite d’une récente entente, l’Eclair ne fournira pas 
les mêmes films à ses concessionnaires. Chacun recevra des 
films-en exclusivité unique. 


Syndicat des Auteurs et Compositeurs 
Cinématoéraphiques. 


Jeudi a eu lieu, au Siège Social, 62, ruc Caumaïtin, 
l'Assemblée Constitutive du Syndicat des Auteurs et Com- 
positeurs Cinématographiques. 

Après l'adoption des statuts, qui seront déposés confor- 
mément à la loi, le Comité a été ainsi élu : 

Présiderts d'honneur : MM. Gustave Rivet, sénateur, €t 
C. Joubert, Président de la Société dés Auteurs, Compo” 
siteurs et Editeurs de Musique. 

Président : M. Guy de Téramond. 

Vice-Présidents : MM. Maurice Desvallières et Claude Ro- 
land. 

Secrétaire général : M. H. Barbé. 

Secrélaire archiviste : M. Marc Mario. 

Membres : MM. Paul Féval fils, Lucien Gleize, Andr“ de 
Lorde, Gabriel Marie, Bonnamy, Jacques Monnier, et 
R. Valabrègue. 

ss 
Un Manuel. 

Le Courrier Cinématooraphique met sous presse un Manuel 
pratique, à l’usage des Directeurs de cinémas, des Opérateurs 
et de toutes les personnes qui, de près ou de loin, s’intér 
ressent au cinéma. 

Il en donne avis à tous ses abonnés et lecteurs. 


L'OPÉRATEUR. 


PETITES ANNONCES 


MONSIEUR cherche représentation de films d’une mar” 
que première classe pour les Etats-Unis et 
Canada. Adressez C. D. au Courrier. (24) 


DES RE CPE ET (TRE TTL TOP GENE PEU PE 
ON DEMANDE pour l'Angleterre : 1° Un bon opérateur 

de prise de vues, jeune de préférence et 
très au courant ; 2 Un bon peintre en décors pour cinéma. Ecrire 


à M. Miller, 37b Granville Gardens Shepherd’s Bush Green» 
Londres. (25) 


GAS EDEN IR RE LEP Re PRES OR 
Un lot 100 lampes Brillet par série de 3, 6 am? 
A VENDRE pères, état neuf, 100 fr. les 3 ; un lot 3.000 m°7 
tres films état neuf; un poste synchronisme. Gentilhomme com". 
plet avec 15 films synchronismes, prix dérisoire. Timbre pr. rép: 
Maison Brocheriou, Ce, 187, rue Lafayette, Paris. (25) 
En SES PR RL 


de cinéma, bon opérateur, cherche 
EX-DIRECTEUR face pour Paris. Lonnes références: 
Ecrire A. D. C. Bureau 88. (25) 


ES NSP EE LOU EN ER CR 
E SU S toujours acheteur d’un cinéma, Paris ou Ban- 
J I lieue. Agences s'abstenir. Veldeman, 4, rue er 


Appoline. 
ADP RARE à disais hu PIGRRe VA RCE ie qui Lu vise, D NEA Re 


OCCASION RARE à vendre pour cause de maladie» 

un excell. app. de prise de vues Pré 
vost. N. M. 3 objectifs, 2 piateformes et accessoires. Ecrire v: 
Arnold, rue Oudinot, 19, Paris (Maison de Santé). (25) 


LR OS PAL Er NE 
ON DEMANDE personne très au courant de l'installa- 

tion et gérance de cinéma. Sérieuses réfé- 
rences exigées. Ecrire : Administration du Théâtre Parisiana de 
Saint-Pétersbourg, 2, rue du Helder, Paris. (25} 


| 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


CINÈS 


VIE D’ARTISTE: Drame. 


Jeanne Vital aime beaucoup son fiancé Claude Vanni 
et elle est enthousiaste du théâtre et Claude, pour lui 
être agréable, la présente à Elisa Berzio, une artiste en 
renom. Il est convenu que la jeune fille prendra des le- 
Çons de diction. La saison suivante, la ville saluait l’au- 
Yore d'une étoile : Mile Jeanne Vital. 

Le rapide succès de la jeune actrice porte ombrage à 
Elisa Berzio ; elle fait tant et si bien auprès des direc- 
teurs de théâtres et des auteurs que l’un deux retire à 
Jeanne le rôlé qui lui avait été confié sous prétexte que 
Sa toilette est trop modeste. M. Harris, riche américain, 
témoin de la douleur de Jeanne, veut l'aider, Il va de 
Suite acheter des toilettes pour lés lui offrir et les fait por- 
ter, accompagnés de ces mots : : 


« Mademoiselle, 


Je vous prie d'accepter ces toilettes, respec- 
tueux hommage rendu à votre art. 
Harris. » 


Jeanne est trop fière pour accepter, mais Claude Vanni 
trouvant la lettre de Harris, en conçoit une violente ja- 
lousie et ne veut plus revoir Jeanne. 

Abandonnée, Jeanne désespère et se rend à une pres- 
Sante invitation de Harris. Chemin faisant, elle rencon- 


tre son fiancé reépentant, qui, maintenant ne doute plus 


d'elle, 


LES CONSCRITS: Comique. 


Patachon est appelé sous les drapeaux. Afin de ne pas 
se séparer de lui, Léa, sa fiancée, prend une résolution 
héroïque, et le régiment où Patachon fut incorporé, 
compte un gentil soldat de plus. 

Malheureusement, l'inaptitude de Léa et les étourde- 
ries de Patachon, plus occupé de sa fiancée que de son 
service, donnent l'éveil à l’officier-instructeur et durant 
trois longs jours, sur la paille humide du cachot, les fian- 
cés purent songer à leur aise aux inconvénients de leur 


petite supercherie. 


PATACHON ET LES APACHES : Comique. 
Patachon, détective, reçoit l’avis suivant : 
» Monsieur Patachon, LrR) 


De terribles apaches ont l'intention de dé- 
valiser une petite villa déserte, rue de l'Oie, 
n° 26. Il faut agir d'urgence. » : 


Aussitôt Patachon se met au travail. 
Il réussit à appréhender les bandits, mais ceux-ci lui 
tendent un piège dont il sort tout désorienté. 


x rc 


REX 


SOUVENIRS D'ENFANCE : Comédie. 


Au chevet de sa femme malade, Hermann, le violo- 
niste, berce le sommeil de sa petite fille d’une plaintive 
mélodie. Lorsque l’enfant s’endort, Hermann s'en va seul 
et triste, par les rues, son violon sous le bras, mendier 
pour gagner l'argent nécessaire aux soins de la malade. 
Au détour d’une rue, une automobile renverse le musi- 
cien ; on le conduit d'urgence à l'hopital. Le choc la 
rendu fou, et, tandis qu'il délire, sa femme agonise. La 
fillette est recueillie par une inconnue. 

De longs mois s’écoulent, Hermann recouvre la raison. 
De retour chez lui, il apprend le double malheur qui le 
frappe, car personne ne connaît l'inconnue qui recueillit 
sa fille. 

Quelques années après, Hermann donne des lecons de 
violon. Se rendant un jour chez une de ses élèves, Mi- 
rian, il entende la mélodie dont il berçait sa petite fille. 
C'est Mirian qui joue. Admis auprès de la jeune fille, 
Hermann l'invite à lui jouer quelques réminiscences de 
sa petite enfance. Il entend successivement ses mor- 
ceaux favoris ; nul doute, Mirian Howland est sa fille. 
Au sortir de la maison de la maison de Mme Howland, 
Hermann rencontre le fiancé de Mirian en compagnie 
de femmes légères. Peu après, il reçoit de Mirian un 
mot ainsi Conçu : ; 


« Mon cher maître, 


« Je vous attends avec Arthur, j'ai besoin 
de votre concours pour une soirée musicale. 
Ne tardez pas. Votre élève affectionnée, 


- Mirian Howland. 


Le violoniste s'y rend avec joie, accompagné d'Arthur. 
A la fin de la soirée, Mme Howland veut rendre publi- 
ques les fiançailles de sa fille adoptive avec Pierre, mais 
Hermann se fait connaître : « Cet homme est un goujat 
qui n'épousera pas ma fille, *dit-il ». 

Pierre s'enfuit sous les quolibets de l'assemblée, tan- : 
dis que Mirian, toute heureuse, tombe dans les bras que 
lui tend le violoniste. Arthur se tenait à l'écart, mais 
Hermann qui connaît l'affection que se portent les jeu- 
nes gens, unit leurs mains. 


ce 


NORDISK C° 


UN SAUT MANQUÉ: Drame. 


Henri Garnier est ambitieux. Un jour rompant tous ses 
liens, il quitte son ami Alfred Michaux et leur amie Co- 
lette Lapausse, et part pour l'étranger chercher fortune. 

Colette prend congé de son ami avec tristesse, Alfred 
Michaux part également, et bientôt les trois amis sont 
dispersés. 

_ Henri a trouvé un emploi rapportant de gros béné- 
fices : cet emploi lui a été procuré par un maître voleur 
international. 
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Deux années s’écoulent. Un jour Colette recoit une let- 
tre d'Henri, de retour de sa vie errante. Il la prie de gar- 
der jusqu'à nouvel ordre un sac à main, qu'il lui envoie 
avec la lettre et l'invite à venir de suite au restaurant 
de la gare, où il l'attend. Elle s’y rend et apprend que 
Ivanovitsch, agent de la police russe le recherche et se 
trouve déjà sur ses traces. Colette n’abandonne pas son 
ancien ami dans la détresse ; elle va retenir un billet de 
wagon-lit pour Hambourg. A la sortie de la gare elle 


rencontre Alfred Michaux. Ils viennent retrouver Henri, . 


et tous les trois décident de fêter le retour des deux 
amis. Un taxi les conduit au plus proche music-hall 
mais l’agent de police russe les suit et prend place à une 
table voisine de la leur. 

Alors Henri décide d’user de ruse. Il convient avec 
Colette qu’au signal convenu entre -eux, elle fera sem- 
blant de se trouver mal, après quoi il va se présenter à 
Ivanovitsch. — Je m'appelle Masson ! lui dit-il, je suis 
agent de la police secrète. Je crois avoir trouvé la trace 
de la personne que vous recherchez ! Les deux messieurs 
échangent leurs papiers d'identité. Au même moment Co- 
lette fait semblant de s'évanouir. Ivanovitsch se préci- 
pite pour l'empêcher de tomber, et Henri en profite pour 
échanger ses papiers contre ceux du Russe. La ruse réus- 
sit. Après la réprésentation, les trois amis auxquels Iva- 
novitsch s’est joint se rendent ensemble dans un res- 
taurant. L'agent de police pense que le moment d'agir 
est venu. Il sort pour chercher du renfort. Henri conçoit 
alors une nouvelle ruse, et profitant de l’absence d'Ivano- 
vitsch prend les mesures nécessaires. Tout près est assise 
une chanteuse de music-hall entourée de jeunes viveurs. 
Henri invite ces personnes à prendre place à leur table, 
et lorsque Ivanovitsch retourne, il le fait asseoir à côté 
de la chanteuse. Tout à coup la salle est plongée dans 
la plus profonde obscurité. C'est Colette qui a éteint la 
lumière électrique. Quand la clarté est revenue, le collier 
de la chanteuse a disparu. Elle donne l’alarme. A ce 
moment paraissent les policiers demandés par Ivano- 
vitsch. Henri, ses papiers en main, s’avance vers eux, et 


leur désignant Ivanovitsch dit : « Voile le maître voleur 


recherché ». Et Henri tire de la poche du Russe le collier 
de la chanteuse. Les protestations de celui-ci sont inu- 
tiles. La police est convaincu de sa culpabilité, et Ivano- 
vitsch se voit obligé de les suivre. L'erreur est vite re- 
connue. Ivanovitsch, à la tête de la police, se remet à la 
poursuite du malfaiteur. Henri, pensant qu'il n’y a rien 
à craindre pour le moment, s'est installé chez Colette. 
Harrassé de fatigue, il veut se reposer. Cependant il ne 
tarde pas à s’apercevoir que la chasse n’est pas encore 
finie. La police pénètre de force dans l'appartement de 
Colette. Henri se réfugie sur le toit, et la poursuite re- 


_ commence. Il décide alors de ne pas se rendre. Tandis 


que les policiers délibèrent dans l'appartement, il pa- 
raît dans l'entablement de la fenêtre : Vous ne m’aurez 
jamais vivant ! crie-t-il, et il se laisse tomber dans le 


vide. ; 
Trop tard, Ivanovitsch lève son revolver. La balle 
atteint Colette, qui a voulu couvrir de son corps, celui 


de son ami. 


Æ QE 
de SEE SS Le LS c SEL SEL IE-LISLISLOELIE-UIS CIE 
Exploitants! 


| Demandez à G. Gas! 


à 45, Boul. de i2 Chapelle, Paris 
un échantillon gratuit de 
L'ÉCRAN “FERRET ” 
EE 


Société des Etablissements 


GAUMONT 


Société anonyme — Capital 4,000,000 de francs 


Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 


L'EFFROI : Drame. 


Le ménage Magnan est un heureux ménage. 

Le mari, banquier, fait d'admirables affaires et boucle 
son budget annuel avec de gros bénéfices. La femme est 
charmante ; créature souple et d'une extrême sensibilité, 
elle est, dans la vie de cet homme de chiffres, le charme 
et la beauté. La petite fille qu'ils ont eue de leurs amours 
est, elle-même, un petit être exquis, dont les ébats peu” 
plent la maison de cris joyeux. 

Toute cette maisonnée vivrait heureuse si la jeune 
femme, Simone Magnan, n'était d’une santé fragile. La 
vie ardente de Paris a pris le meilleur d'elle-même et 
maternité a fait le reste. 

A l'heure présente. les médecins, consultés, n'hésitent 
pas à prescrire le repos absolu et même l'exil. : 

De par leur volonté, la jeune femme ira vivre, à l'abrl 
des invitations, des diners, des premières et des répéti- 
tions générales, une vie de tranquillité qui calmera S€ 


nerfs exacerbés et lui refera un sang moins travaillé de. 


fièvre. 

Bien que cela lui paraisse très cruel, la jeune femme 
consent à l'exil, mais elle exige — douce tyrannie — que 
son mari installe son bureau au petit château qu'ils iront 
habiter, dans la grande banlieue parisienne, au bord 
la Seine ou de la Marne, tout près d’une eau tranquille; 
sur la limpide surface de laquelle de fins voiliers décrir 
vent des méandres. 

Magnan consent à obéir à tous les caprices de la jeune 
femme qu'il aime et pour laquelle il a gardé au fond de 
son cœur les ardeurs du premier amour. Mais il fau 
qu’il reste en constantes relations avec Paris et la Bourse 
— ce cœur financier de la grande capitale. 

Pour satisfaire le caprice de Simone, qui tient à le 
garder auprès d'elle le plus souvent possible, et en même 
temps faire face à ses affaires, le banquier fait installer 
au château un appareil informateur Havas, qui le tien 
dra aü courant des mouvements financiers des Bourse$ 
du monde et qui, heure par heure, à l'aide d'un méca” 
nisme transcripteur, lui fera parvenir tous les renseigne" 
ments qu'il attend, comme tous ceux qu’il pourrait al 
tendre, pour la conduite de ses affaires. 

Tout cela étant réglé, le ménage s’installe. ; 

Le château — car, par son confort et son luxe, la villa 
occupée par le banquier, sa femme et leur petite fille 
méritait ce nom — le château affleurait par une terrasse 
l'eau courante de la rivière, et tout autour de lui s'éta” 
geaient, sur des coteaux aux pentes molles, des futaies 
pleines de mystère ou de chants d'oiseaux, selon les 
heures du jour. à t 

Depuis quelques jours, la vie s’écoulait heureuse 
paisible pour Simone, seulement occupée à se De 
choyer par son mari, à choyer elle-même sa petite fille 
et à recevoir quelques rares amis, quand, un tantôt, à 
l'heure du thé, une dépêche vint l’arracher à cette qui” 


tude : 

Président Conseil Administration demande 
réunion demain matin pour discussion va- 
leurs lancées. octobre et émissions nouvelles. 
Pourrions établir rapport de suite d'après 


mes chiffres. 
ff Gary. 
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Simone manifeste un assez vif mécontentement de ce 
départ forcé : non pas qu'elle craigne quoi que ce soit, 
Mais sa nature nerveuse et impressionnable ne sait s'ac- 
Commoder d'aucune surprise, d'aucun mécompte. Cepen- 

ant, M. Magnan lui fait ressortir que cette absence ne 
Saurait être différée, mais qu'elle sera courte ; d’ailleurs, 
il espère travailler une partie de la nuit pour préparer 
le rapport attendu par le Conseil d'administration, assis- 
er à ce conseil et revenir immédiatement. Ce sera une 
absence de vingt-quatre heures à peine... 

M. Magnan part. 

Simone reste seule. La journée s'écoule normalement 
et, la nuit tombée, la maison redevient silencieuse. 


Li 
*X + 


A Paris, il se passa de terribles choses à la Banque 

agnan. 

Il était onze heures du soir. M. Magnan était seul dans 
Son bureau, travaillant à son rapport, en collaboration 
ävec son commis principal travaillant dans un bureau 
Voisin. Le gardien de nuit Nibet avait fait sa première 
ronde et n'avait rien remarqué d'anormal, quand, tout à 
Coup, trois ombres traversèrent le grand hall et s’enfon- 
Cèrent dans le sous-sol, où dormaient en d'épais coffres- 
forts, les valeurs et les espèces de la Banque. Ces trois 
Ombres eurent assez vite raison des portes ; mais, arrivés 


dans le caveau des armoires d'acier, démasquant leurs : 


nternes sourdes, les voleurs comprirent que le plus dur 
restait à faire. Cela ne les rebuta pas : ils croyaient l’im- 

Meuble désert et avaient apporté de bons outils. 
> Cependant, M. Magnan, lui aussi, était tranquille. Il 
Savait que la moindre tentative d’effraction opérée sur 
l'une ou l’autre des armoires mettrait en branle un 
timbre retentissant ; il savait encore que, grâce à un dis- 
Positif ingénieux, on pouvait saturer l'air des caves d’un 
$gaz mortel et déjouer ainsi toutes les surprises. 

L'appareil était simple et consistait en de grands réci- 
Pients de métal, surmontés d’une boule de cuivre conte- 
hant un acide. La boule pouvait, à l’aide d’un simple 
Cachet de plomb, laisser tomber cet acide dans le grand 
récipient, où le gaz, se trouvant mis ainsi en pression, 
Se répandait par des conduits jusque dans la cave aux 
Coffres-forts. qui se trouvait saturée en moins de cinq 
Minutes d’une atmosphère irrespirable. Sur chacun de 
Ces appareils on pouvait lire : 


COMPAGNIE D’ASSURANCES GÉNÉRALES 
“ HOLMÈS ” 
CONTRE LE VOL 


Appareils de Vapeurs Asphyxiantes 


INSNRUCTIONS 
Briser le plomb de sûreté situé à la partie de 


M. Magnan allait terminer son rapport, quand, tout à 
Coup, la sonnerie impérieuse et retentissante du timbre 
d'alarme éclata. ; Dr 

Le banquier, le commis principal se précipitèrent dans 
. le hall où ils se heurtèrent au gardien Nibet accourant, 
 affolé Les trois hommes comprirent de quoi il s'agissait 


et Nibet, tout à son devoir, n’hésita pas à libérer les gaz 
méphitiques. 

ï Dans la cave, les bandits se partageaient déjà leur bu- 
in. 

Dans la matinée, Mme Magnan s'est sentie toute 
joyeuse. Elle a joué avec sa petite fille, elle l’a fait aussi 
travailler à ses leçons, car c’est elle qui surveille et con- 
duit la première éducation de la fillette ; puis l'heure du 
déjeuner et de la promenade venue, Simone préfère res- 
ter chez elle que d'accompagner sa fille qu'elle confie 
aux soins des bonnes. Pour elle, elle écrira des lettres, 
toute une correspondance en retard qu'elle compte li- . 
quider. 

L’après-midi est superbe ; elle s’installe... On entend 
les rires joyeux de la fillette qui s'éloigne. 

Depuis une heure, Mme Magnan écrit : plusieurs let- 
tres sont déjà terminées, quand le petit bruit de déclic 
de l'appareil Havas retentit et le papier se déroule, ré- 
gulièrement, sous le petit marteau qui imprime chaque 
lettre : £ 


Il est d'ailleurs probable que l'Ambassa- 
deur de France à Vienne tentera la démar- 
che. 


La jeune fnemme suit d'un œil distrait les caractères 
qui s’impriment : ils ont trait à une nouvelle qui ne 
l'intéresse nullement et elle va reprendre sa besogne 
quand, la machine continuant d'imprimer, elle lit : 


Paris, 9 heures. 


Cette nuit, trois individus ont réussi à pé- 
nétrer dans les bureaux de la banque Ma- 
gnan. La banquier Magnan a été... 


 Haletante, les traits crispés par l'angoisse et l’épou- 
vante, Mme Magnan suit le texte ; mais, tout à coup, 
l'aiguille s'arrête ; le noyau d'acier portant les carac- 
tères gravés, s'immobilise ; le papier ne se déroule plus... 

Eperdue, elle se jette sur l'appareil, essaie de le remet- 
tre en marche : ses tentatives restent vaines. Elle à re- 
cours au téléphone, mais l'émotion est trop forte. Elle à 
eu juste le temps de dire le numéro de la banque, et elle 
tombe à la renverse, inanimée. 

Pendant toute la journée. M. Magnan a dû répondre à 
la justice prévenue, aux journalistes venus pour l’in- 
terviewer. 

Le terrible gaz a fait son office. Au matin, après avoir 
aéré les caves. on à trouvé les cadavres des voleurs,:tor- 
dus par une affreuse agonie. A leurs côtés. des revolvers, 
des pince-monseigneur, les coffres-forts forcés, les va- 
leurs éparses, ont réduit les formalités judiciaires à de 
simples constatations : et M. Magnan, rendu à lui-même. 
ne songe plus qu’à informer sa femme de ce qui s’est 
passé et la prévenir qu’en raison de ces événements, la 
séance du Conseil d'Administration a été reculée d’un 
jour... 11 appelle au télénhone, relié directement avec le 
château, mais ses appels restent sans réponse. Il in- 
siste : le silence n’est pas rompu. Et nourtant, sa femme 
lui a dit : — Je ne bougerai pas d'ici où j’ai à faire, tu 
me téléphoneras. 

Cela, il l'avait promis, se prêtant à ce petit jeu de ba- 
vardage à distance.Mais ce silence l’inquiète ; il recom- 
mence son appel: comme les autres. il reste sans ré- 
ponse. Alors, vraiment inquiet et déjà très frappé par 
les événements de la nuit précédente, il n'hésite pas : 
deux heures d'auto le conduiront au château, deux heu- 
res encore pour revenir et il sera de retour. à temps à 
Paris. pour faire ce qu’il a à faire ; mais, du moins, il 
aura calmé son inquiétude, 
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La route lui paraît longue ; enfin, il arrive. Personne 

n’est là pour le recevoir. Il monte. Dans son cabinet, Si- 
mone est étendue à terre, tenañt encore le récepteur télé- 
phonique à la main. 
* M. Magnan se précipite. La jeune femme, sous les 
caresses de son mari, ses appels, ne tarde heureusement 
pas à reprendre connaissance. Un peu remise, elle conte 
ce qui s’est passé, êt comment l'appareil Havas à causé 
tout le mal... Elle lui montre la ligne interrompue, mais 
péndant son évanouissement, l’appareil s’est remis en 
marche et a complété la nouvelle : 


Le banquier a été heureusement inspiré en 
faisant installer tout récemment des avertis- 
seurs ét des appareils asphyxiants, qui ont 
permis la capture presque immédiate des vo- 
leurs. 


: <> 


AMBROSIO 


(Série d’or) 
Représentant, M. Ch. HELFER 
16, RUE SAINT-MARC, Paris 


LA LAMPE DE LA GRAND'MÈRE: Dramatique. 


La grand'mère, la vieille et bonne grand-maman, toute 
tendresse et sourires, ne s'attend certainement pas à la 
surprise que ses petits neveux lui ont fait à l’occasion 
de son anniversaire, ni ceux-ci, du reste, ne supposent 
que leur cadeau, dont l'intention est charmante, soit, 

avec douceur, refusé même avec un peu de tristesse, de 
la part de la chère petite vieille dame. 

Avec l'intention de lui faire une surprise agréable les 
deux chers petits ont remplacer, en cachette, par une 
moderne lampe éiectrique la vieille lampe à l’huile au- 
près de laquelle la grand'mère est habituée de s'asseoir, 
le soir, pour coudre, et conter des histoires merveilleu- 
ses et charmantes aux petits neveux. RE 

Maintenant, très anxieux, les enfants, cachés derrière 
un rideau, attendent l’arrivée de la grand'maman, qui 
comme d'habitude doit venir s'installer à la petite table 
à ouvrage, et dans leur innoncente franchise ils savou- 
rent à l’avance la joie, les remerciements et les cares- 
ses de la bonne dame. . 

‘Les baisers et les tendresses en effet, ne manquent 
pas, mais la joie fait défaut, au grand regret des enfants 
qui voient la grand'mère en larmes qui les prie de re- 
mettre de suite en place la vieille et laide lampe à 
huile, qui n’a aucune valeur pour eux. 

Et au lieu du conte de fées habituel, elle leur fait la 
narration de cet épisode héroïque de guerre, qui donne 
à la lampe une valeur inappréciable. Voici l'histoire dont 
il s'agit : ‘ 

« Nous étions dit-elle, au mois de mai de l’année 

«1859, un mai bien lointain, en vérité, mais combien en- 
« core près de mon cœur |! 
: «Le printemps de cette année nous avait apporté 
« quelque chose de plus beau et de plus intéressant que 
« le soleil et le plus beau du ciel, il nous avait apporté... 
« la guerre ! » 

. Cela pourra vous paraître étrange, mes chers enfants, 
que votre grand'mère qui vous donne toujours des con- 
seils de paix et d'amour, vous parle ainsi; mais la 


guerre n'est pas un mal quand elle est faite pour CON 
quérir la liberté, et quand elle est combattue pour là 
justice et au nom de Dieu. Telle était notre guerre pen; 
dant cette année de grâce, et tout le monde, jeunes € 
vieux, hommes et femmes, la désiraient dans nos belles 
plaines. : 

Je vivais. avec mon oncle, un. bon curé de campagré 
dans un petit pays tranquille et solitaire et depuis ques 
ques matins, j'attendais le passage d’un corps d'arm : 
italien ou étranger, car le bruit du canon m'annonçal 
le voisinage de militaires. Enfin, un, beau matin, tou 
resplendissant de soleil, nous entendons un bruit . 8 
chevaux qui avancent au galop vers le village et appro 
chent de la paroisse. k 

Le cœur en émoi, je sors sur le seuil de la maison” 
nette ; sont-ils des italiens ou des ennemis ? Que le bor 
Dieu soit loué ! ce sont des nôtres, ce sont des peaux 
chevaux légers, conduits par un jeune et brillant off 
cier. 
Les soldats, fatigués et poussiéreux, grâce à une lon: 
gue étape d'avant-garde, sont reçus avec joie et reconr 
naissance, comme des vrais libérateurs ! Soudain, pére 
dant que le lieutenant Charles nous raconte les pre 
miers épisodes de la guerre on entend dans la rue uné 
fusillade ;: Charles y court, c’est une patrouille de 
uhlans, de beaucoup plus nombreux que les nôtres, qui 


. sont partis du camp ennemi avec l'intention d'espionnel 


nos mouvements et, en tombant sur les quelques cavar 
liers de l’escadron de Charles, essaient de les extermi 
ner. Une lutte acharnée commence. Les nôtres réussi 
sent à se replier et à se mettre à l'abri; mais le lieute 


nant Charles est lévèrement blessé, et ne pouvant COM: 


tinuer à combattre, est transporté, par son ordonnance 
le fidèle Zufolo, dans la paroisse de mon oncle, pendan 
que les uhlans, restés maîtres de la situation, occuper 
le village qui, tout à l’heure encore, retentissait 0 
joyeux cris de nos soldats ! ; à 

Charles, amoureusement soigné par moi, ne songe. pa 
à sa blessure, mais il se préoccupe des conséquences que 
l'occupation du village, de la part de l’ennemi, peu 
avoir sur la marche en avant des Piémontais. Avec 
l'aide de Zufolo, son ordonnance, déguisé en bedeal 
d'église, et ma complicité, Charles étudie son plan 
campagne ; Zufolo, sous son dévuisement, ira au camp 
pour conduire nos troupes au village, et moi, du som 
met du clocher, je devrai indiquer à nos soldats 1e che- 
min dans la nuit, en agitant la petite lampe que vou‘ 
mes chers enfants, vouliez m’enlever. Ainsi les choses 
se passent ; plein d'anxiété, je monte sur le rocher & 
ayant allumé la petite lampe, je la fais paraître à une 
lucarne... mais une vive fusillade m'indique aussitô 
que les ennemis m'ont découverte! Me recommandant 
au bon Dieu, étouffée par l'émotion, je soutiens fièvreur 
sement la petite lampe penchée au dehors, comme Sl 9 
voulais offrir mon âme de patriote à nos soldats pour 
leur indiquer le chemin au milieu de la nuit. Je suis 
blessée: Charles, tout près de moi, est aussi blessé pour 
la seconde fois; en bas, à la porte du clocher, on en” 
tend les coups de crosse des fusils ennemis, et des cie 
d'imprécations retentissent dans l'obscurité et montent 
vers nous. Un coup de fusil éteint la lampe, nous voicl 
dans les ténèbres! Maïs le Signal a été vu par mille 
yeux qui ont soif de gloire, et pour qui la petite lumière 
représente la flamme d'amour pour la patrie. Un cri, un 
cri qui nous paraît une sainte prière, retentit en pas 
de l’église et monte comme un hymne de gloire jusqu à 
nous. SAVOIA !!! cela veut dire que la victoire nous 
est restée ! 

C’est ainsi que Charles est devenu votre grand'père 
et pour cela, cette lampe, mes chers enfants, m'est res: 
tée très précieuse ! 

A Ja fin de ce récit, les enfants même avaient les lar” 
mes aux yeux ! #2. 3944 
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La seule et la plus 
haute récompense 
pour les projecteurs 
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DUR En EPL 1LE DE BERLIN 


VIENNE 1912 BERLIN 19/2 


La seule et la plus = / 


haute récompense 
pour les Projecteurs ( 


Projecteur Acier 
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IMPERATOR 


Il y a environ 3 ans 1/2 je vous ai acheté pour mon exploitation cinématographique un 
Projecteur acier Ernemann « IMPERATOR », cet appareil a depuis lors 
toujours fonctionné d’une façon irréprochable, à raison de 7 à 9 heures de marche par 
jour. Pendant tout ce laps de temps, aucune réparation n’a été nécessaire, 
aussi je ne puis que recommander chaudement votre appareil à tous les Exploitants de théâtres 
cinématographiques. 

« Royal Biograph s. 

Voulez-vous avoir dans votre Théâtre le meilleur et le mieux éprouvé des Projecteurs? — 
Si oui, demandez immédiatement les prix-courants et devis des Projecteurs Acier Ernemann 
Imperator. 


ERNEMANN, Société anonyme, 9, Cité Trévise, PARIS 
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(Le Bulletin Financier) 


ÉTUDE DOCUMENTAIRE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


Phonographes, Cinématographes et Appareils de Précision 


Cette Société fait preuve d’une activité sans 
cesse grandissante. — Ses dernières inventions 
fixent incontestablement sa supériorité sur tout 
ce qui concerne les phonographes et les appa- 
reils de précision. 


La photographie, ‘la phonographie et la cinématogra- 
phie étaient considérées, il y a très. peu de temps en- 
core, comme des arts d'agrément que, seuls, quelques 
privilégiés pouvaient s'offrir. Elles sont devenues de nos 
jours une véritable industrie, répondant à des besoins 
réels de la vie, à la portée des bourses les plus mo- 
destes. Leur attrait a su créer au théâtre un inter- 
mède que lon goûte volontiers, et leur diffusion est 
devenue pour le commerce le meilleur instrument de 
publicité. 

Pour qui connaît, en effet, le rôle prépondérant que 
joue la publicité dans les affaires, celui-là se rend aisé- 


_ pouvant servir directemént ou indirectement aux appli- 


ment compte de l'utilité de ces exhibitions cinémato- 
graphiques et de ces annonces lumineuses qui font le 
soir, l'attrait des boulevards ; en amusant l'esprit, elles 
fixent l'attention sur les inventions, les perfectionne- 
ments et les nouveautés que le commerce a intérêt de 
faire connaître. 

C’est cette considération qui nous amène à consacrel 
une de nos études à la Compagnie Générale de Phon0° 
graphes, Cinématographes et Appareils de précisiol 
la plus ancienne et incontestablement la plus prospère 
des «entreprises de ce genre. 


La 


Primitivement constituée le 11 décembre 1897, sous la 
dénomination Compagnie Générale de Cinématogr® 
phes, Phonographes et Pellicules, la Société a pour ob- 
jet : 

L'exploitation industrielle et commerciale et la vente 
d'objets concernant la cinématographie et la photogra- 
phie ; 

L'achat, la location et la vente de tous immeubles, 
la construction, l’achat, la vente et la location de tou 
appareils, instruments, systèmes, accessoires, machines 
quelconques, brevets, concession de brevets ou autres; 


cations quelconques de la jumière, de l'optique, de 
l'électricité et de l'acoustique, des arts, des sciences € 


de l’industrie. ie 
Le capital social, fixé à l’origine à 1 million de francs, 


divisé en 10.000 actions de 100 francs, dont 8.500 actions 


émises en espèces et au pair et 1.500 actions attribuées 
à M. Grivolos, fondateur, en représentation de son apP° 
port, fut successivement élevé : 


| 


47 RUE DU FAUBOURG MONTMARTRE, :17 


TÉLÉPHONE PARIS NIFIL NES PARIS 


GUTENBERG : 68-82 
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LILLE, 8, Rüe du Dragon | MARSEILLE, 3, Rue SAINTE 
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C'est à l’'UNI ON que 


vous trouverez les Films 
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ÉCLAIR, 
SAVOIA, 

AMERICAN STANDARD, 
ÉCLAIR-JOURNAL 
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Retenez dès maintenant 


LA GRANDE AUDACE 


Bande sensationnelle de SAVOIA — 1.240 mètres! 
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PHCAPITEENET. 
| *Le Scénario Français | 


Recoit tous les Scénarios que MM. les Li- 
brettistes voudront bien déposer. 

La grande réclame auprès de toutes les 
maisons de Cinéma du monde entier aidera 
considérablement les Auteurs à trouver le 
placement intéressant de leurs œuvres. 
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LES BUREAUX SONT OUVERTS : 
Le matin de 9 heures à midi et l'après-midi 
de 2 heures à 6 heures. 


Tous les jours et le dimanche de 9 beures 
à midi. 


DE 


7, Rue du Faubourg-Montmartre, 7 
Téléphone : CENTRAL 33-17 PARIS 
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1o À 2 millions de francs en 1899, par la création de 
10.000 actions nouvelles émises à 175 francs (assem- 
blées générales des 13 juillet et 8 août 1899) ; 


20 À 2.666.600 francs, en 1900, par la création de 
6.666 actions nouvelles qui ont été attribuées à la Manu- 
facture Française d'Appareils de précision, en repré- 
sentation de l'apport de tout son actif (assemblée géné- 
rale du 10 septembre 1900) ; 

3 A 3.200.000 francs en 1905, par la création de 
5.334 actions nouvelles émises à 200 francs (assemblée 
générale du 11 juillet 1905) ; 

4 À 3.800.000 francs en 1906, par la création de 
6.000 actions, dont 5.600 émises en espèces à 500 francs, 
et 400 attribuées en représentation d'apports aux deux 
Sociétés Pathé frères, London Ltd et Pathé Cinémato- 
graph Cy Ltd (assemblée générale du 4 juillet 1906) : 

5o A 4.400.000 francs en 1907, par la création de 
6.000 actions émises à 750 francs (assemblée générale 
du 6 mars 1907) ; 

G À 5 millions de francs en 1908, par la création d’en- 
semble 100.000 actions (assemblée générale du 27 fé- 
vrier 1908) ; 

7 À 15 millions de francs en 1911, par la création 
d'ensemble 100.000 actions sur lesquelles 50.000 ont été 
émises à 110 francs et 50.000 représentant la distribu- 
tion des réserves extraordinaires s’élevant à 5 millions, 
ont été réparties à titre gratuit aux actionnaires à rai- 
‘son d’une action nouvelle pour trois anciennes (assem- 
blées générales des 6 avril et 22 juin 1911) ; 

8° Enfin, à 30 millions de francs en 1912, par la créa- 
tion de 150.000 actions nouvelles de 100 francs, émises à 


105 francs (assemblée générale extraordinaire du 
25 juin 1912), 

Le capital actuel est donc représenté par 300.00 
tions de 100 francs entièrement libérées: 


Les bénéfices nets sont répartis : 
5 % pour constituer un-fonds de réserve légal ; 
l 


La somme nécessaire pour fournir aux actions no 
amorties un intérêt de 5 % des capitaux non encor 
remboursés ; 


Sur le surplus, l'assembléé générale peut vote 
prélèvements pour créer des comptes d'amortisse 
ou de réserves. 

Enfin, l'excédent reçoit la répartition suivante : 

10 % au conseil d'administration ; 

90 % aux actions à titre de deuxième dividende. 
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Et d’abord, un fait fixe immédiatement l'attention . 


le développement incomparable de la Société : c'es ] 
rapidité avec laquelle s'est progressivement élevé : 
fonds social. En l’espace de seize ans, il à passé ,d£ 
1 million à 30 millions de francs. Mais cette progressi0" 
s'explique : elle est la conséquence naturelle d’un élar 
gissement de la base industrielle de l’entreprise qui 

dû, à mesure que grandissait sa sphère d'action, agran 
dir ses usines, en construire de nouvelles, parfaire $0 
outillage et perfectionner ses moyens de fabrication. 1 

C'est ainsi que la dernière augmentation du capitae 
a été destinée à étendre la branche de fabrication des 
métrages de supports. La Société fabrique aujourd pur 
par ses propres moyens, l'intégralité du métrage néces 
saire à l'exploitation. Elle a, de la sorte, réduit d'une 
facon- notable le prix de revient de cette matière pre 
mière. 

Ses usines, au nombre de quatre, sont situées à Ch® 
tou, à Joinville, à Vincennes et à Montreuil. 

L'usine de Chatou fabrique tout ce qui a trait à 5 
photographie et la phonographie ; l'usine de Vincenne” 
a pour spécialité la fabrication d'instruments de prés 
sion se rapportant à l'optique, à la télégraphie et à l& 
téléphonie. 

Pour l'écoulèment des marchandises, la Société 2 
créé trois magasins de vente directe, situés à paris 
le premier est joint au Salon des Auditions du bou “ 
vard des Italiens : le deuxième est situé 91, rue de RF 
chelieu et fait la vente au détail comme le premiel ? 
le troisième est établi 62, rue de Richelieu, pour 
vente en gros. Les autres ventes en France sont effec 
tuées par l'intermédiaire de revendeurs. 
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à LA LABORIEUSE 


TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES 
à Façon 


DÉVELOPPEMENT DES NÉGATIFS, TIRAGE DES POSITIFS 


| Prises de Vues à forfait en Province et à l'Etranger 
TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES, ETC: 
THÉATRE 


Il Bureaux 6 Usine : 
il 93, Rue VILLIERS-DE-L’ISLE-ADAM — Paris-20° Îl 


Téléph. : Roquelte 62-70 (Métro Gambetta) F) 
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Faites des Vues locales ! C'est le Succès ! 


Rien n'est plus FACILE avec le Cinématographe 


KTRIOMPHE ” wi crroscore) Complet 285 fr. 


Georges MENDEL 


CONSTRUCTEUR 
PARIS -- 104, Boulevard Bonne-Nouvelle -- PARIS 


—6669 6S6S— 


es Le nouveau Catalogue VIENT DE PARAITRE 
Envoi franco sur demande 
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Le TRIOMPHE ” 
est un appareil portatif, ni lourd ni encombrant : 


il peut se porter en bandoulière. 
Il n'arrive pas un événement sensationnel qui ne puisse aussitôt se projeter sur l'écran : en chemin 
de fer, en auto, en aéroplane, à bord d’un bateau on peut “ filmer ” avec le “ TRIOMPHE ”, les 


Vues les plus intéressantes. 
La manœuvre du TRIOMPHE * est d’une telle simplicité qu'elle peut être faite par 


| le premier venu, fut-ce un enfant. 
| Le “ TRIOMPHE * est le complément indispensable pour augmenter ses recettes. 


= Georges MENDEL 


Téléph. : 213-11 Constracleur Brevelé S.G.D.6G. Adr. Tél. : PHOTOCINÉ 


MÉDAILLE d'OR 


LS 


10 bis, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (X"°) Re se 


| PARIS 1893 


58 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZ] 


Téléphone : NORD 33-90 

cakes À = 
Maçonnerie 0 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 


Electricité 
Peinture 


Références : 


Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 
Décoration 
Tapisserie 
Ameublement 
elc. 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du KINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Elcctric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marigny 


a —_— 
INSTALLATIONS 
— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 
= — | 


CUVE à CIRCULATION 
CONSTANTE 


d’eau filtrée 
Brevetée S. G. D. G. 


La seule réalisant la prescription 


etc., etc préfectorale. 
S : 


Pour la vente des produits cinématographes, elle à 
une installation 14, rue Favart. 

Quant aux affaires hors de France pour les deux 
branches de cette industrie. elle a commencé, dès l’an- 
née 1904, à établir des succursales dans les principales 
grandes villes étrangères, en estimant que cette mé- 
thode est bien supérieure, comme résultats bénéfi- 
ciaires, à celle qui consiste à approvisionner les pays 
étrangers en passant par des intermédiaires. Mais il ne 
faut pas se dissimuler que sa manière d'opérer par suc- 
cursales donne lieu à des installations plus ou moins 
coûteuses et exige plus de capitaux, puisqu'il faut four- 
nir un stock de marchandises à chaque établissement. 

Voici la liste des dix-huit succursales en exercice, 
avec l’indication de la date de leur création : huit d’en- 
tre elles s'occupent exclusivement de cinéma, une autre 
exclusivement du phono, et les neuf autres du cinéma 
et du phono en même temps. 

Moscou, créée en février 1904, New-York en août 1904, 
Bruxelles -en octobre 1904, Berlin -en mars 1905, Vienne 
en juillet 1905, Saint-Pétersbourg en décembre 1905, 
Amsterdam en janvier 1906, Barcelone en février 1906, 
Milan en mai 1906, Londres en juillet 1906, Odessa en 
juillet 1906, Rostoff en mars 1907, Kiew en mars 1907, 
Budapest en juin 1907, Calcutta en juin 1907, Varsovie 
en juillet 1907, Singapoor en août 1907, Vienne en jan- 
vier 1908. 

Cette simple énumération démontre à la fois, et que 
l'entreprise s’est incomparablement développée, et que 
son objet répond bien à une nécessité commerciale que 
préside une idée de progrès. 

Voici, au surplus, comment se comparent les résul- 
tats obtenus depuis 1904 : 


—_———————— 

Exercices Chiffres d'affaires Bénéfices nets Dividendes 
1904-05 ..… 7.165.865 » 1.370.755 » 15 » 
1905-06... 10.664.561 » 2.736.971 38 40 » 
1906-07... 17.977.317 » 4.009.059 73 65 ?» 
1907-08 ... 35.056.689 91 8.512.659 55 90 » 
1908-09 ... 37.949.298 60 7.640.392 84 90 » 
1909-10... 37.722.917 15 7.075.165 86 90 » 
1910-11... 40.493.076 90 5.927.174 59 70 » 
1911-12... 47.903.586 05 6.050.947 16 17 50 


On observe que les affaires de la Société ont progresse 
d'année en année. Nous verrons tout à l'heure les rar 
sons qui ont fait ramener le dividende des actions dé 
70 franes en 1911 à 17 fr. 50 en 1912. 

L'exercice 1908-1909 s'est trouvé arrêté dans sa mal 
che en avant par la crise cinématographique qui à sévl 
à ce moment et qui a obligé la Société, pour conserver 
sa suprématie, à relever son prix de revient, sans aug" 
menter son prix de vente. ; 

En 1909-1910, cette crise a persisté, les inondationf 
venant ensuite, la Société eut à supporter des dom 
images assez considérables. L'usine de Joinville fut, GE. 
effet, inondée ; elle dut suspendre, pendant un temp” 
assez long, la marche de sa production. 

Pour l'exercice 1910-1911, le chiffre d'affaires est en 
augmentation, cependant que les bénéfices sont en dr 
minution. On doit l'attribuer à la concurrence que 5€ 
sont faite entre elles, cette année-là, les deux maisons 
rivales, Gaumont et Pathé. Cette dernière, tout en con” 
servant à ses articles leur supériorité, a été amenée 
vendre meilleur marché, dans le but de retenir et d’ac 
croître sa clientèle. 


OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPHIE 


MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématogéraphiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


uveau 
Toutes pi ièces interei en ie 


PERFOREUSE 


Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL se DÉVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, Potences, Filtre 


APPAREILS DE PROJECTION 


par transparence et pariréflexion 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 


Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST 


onyme ep ru pe 
SIÈGE SocrAL A PAR 
54, Rue Philippe- di. Girard, 54 
Téléphone 445.14 Adresse Télégr. : KINOMÉCA-PARIS 


RO | 
EN IOt( 
TOUS LES GRANDS SUCCES 


Collection unique de pièces ciné 


EXCLUSIVITÉS 1 Amours d'Autrefois . .. À 
do | Fleur de Péchés . . . . . A 
Titanic A CAD 890 Im. Le Théâtre de Ia Mort. 5 P 
La Mort à Séville, . . . 1,500 Quand Lee se rendra . . À 
Grand Steeple-Chase de LE Das Ou Pardon 0 
Liverpool. . ..... 200 Le Conquérant. . . . .. À 
Le Lieutenant Rose dans Mirka Romané . . . .. S 
la Mer de Chine... 400 La Pierre Maudite. . .. L 
Pour la Patrie. : : 720 Maitre Titta . . . .. .. A 
La Dernière Etape. . . . 750 Sa Majesté le Sang. . .. À 
La Fiancée Intrépide . . 950 Au Prix de sa Vie... K 
Le Pardon. ....... 670 Dame d'honneur. . . . . A 
Le SacriHice: 2: . 22: 150 La Voix du Sang. . . .. K 
re ne à nas ee La Traite des Enfants . . 3 
. e) L D | 1 

Voleurs de Testaments . 890 RENE RER 
Dette d'Honneur deNorah 400 Père - Tigris - Maritza - Trésor 
ie à 
FRE [ 


MARSEILLE, 7, Rue Paradis À Téléphone : 44943 A p( 
EE PR ÉA 


LYON, 57, Quai St-Vincent j 
_ 17, Rue de Lké 


+ r< 
VRTT SE CES 


CA TION 
ACHETÉS DEPUIS DEUX MOIS 


Matographiques en 3 et 4 actes 


à 


lquila. . 590 m. | Les Deux Frères. . . . . Savoia . . 677 m. 
Mbrosio J18 Le Prince Mendiant. . .  Pasquali. 520 
üusquali. 849 Mater Dolorosa . . . . . Ambrosio 799 
pre 372 La Mort qui rôde . ... Lux ... 445 
asquali. 858 Le Crime d’un Autre. ..  Ambrosio 502 
quite . . D19 Sa Femme... |... .. Broncho. 628 
lvoic . … 705 Hérodiade . . : . . . .. Volsca. . 790 
Me“, . . ASA Agence Griffard . . . .. Ambrosio 768 
fuite . . 570 Le: Disparud: . |: €! .. Ltala. .. 912 
quila . . 959 Plume d'Or: 5:40... 0. Ambrosio 633 
ay-Bee. 603 Roman d'un Magistrat. .  Pasquali. 720 
Mbrosio 556 La Méré ee. Dons. Cinès. . . 585 
ay-Bee. 578 Duchesse Nihiliste . . . .  Cinès. . . 789 
imbrosio 390 La Cible Humaine . . . .  Ambrosio 613 
uy-Bee. 561 Les Fiancés de la Mort . Lux . . . 524 
| fes Au pied de l'Echafaud - Les sentiers du Mal - Le puits 313,etc. 
ENS 


\N AZ Téléphone : 4494 149.13  LILLE, 5, Place Saint-Martin 
| BRUXELLES, 3, | Rue Saint-Géry 


ANCTrY., PARIS 
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Enfin, en ce qui concerne l'exercice 1911-1912, il peut 
sembler étrange que le dividende des actions ait été 
ramené brusquement à 17 fr. 50, contre 70 francs précé- 
demment, alors surtout que les bénéfices nets se sont 
élevés à 6.050.947 francs, au lieu de 5.927.174 francs 
en 1911. Cela provient, en premier lieu, de ce que l’aug- 
mentation du capital de 10 à 15 millions faite en 1911 
fut effectuée au moyen de la distribution .des réserves 
aux actionnaires sous forme d'actions ; en second lieu, 
de ce qu'il a été créé une réserve nouvelle pour travaux 
en cours. On a tenu ainsi à ne pas se départir de la 
sagesse avec laquelle la Société a coutume d’être admi- 
nistrée en affectant aux réserves et aux amortissements 
des sommes importantes, que fait ressortir le tableau 
ci-après : 


Bénéfices Dividendes Réserves, Amortissements 

Exercices nets distribués et primes sur émissions 
1904-05 ... . 1.370.755 » 15:59 184.464 23 
1905-06 ... 2.736.971 38 - 40 » 786.402 02 
1906-07... 4.009.059 73 65 » 2.544.917 71 
1907-08 ... 8.512.659 55 90 -» 16.361.499 81 
1908-09 ... 7.640.392 84 90 » 20.025.919 63 
1909-10 ... 7.075.165 86 90 » 21.938.650 54 
1910-11... . 5.927.174 59 70 » 24.143.420 27 
1911-11... 6.050.947 16 17 50 20.699.194 48 


En ce qui concerne la situation financière de la 50- 
ciété, la juxtaposition des deux derniers bilans l’établit 
comme suit : - 


28 Février 29 Février 
1910-1911 1911-1912 
ACTIF A ns 
Apports et frais de premier éta- 

DIISSeMENtS MAN, 222 Fr. 342.401 342.401 
PTE LS MR RE ASE ES TE 233.039 233.039 
Mobilier, matériel, installations et . 

outillage : 

din RTS Ra PO Te Ent 8.815.785 9.770.546 

ATébrANTer 22e eee ee 1.434.569 1.947.711 
Terrains et usines en France... 6.272.665 7.654.249 
Terrains et usines à l'étranger.. 2.594.417 2.686.698 
Pravaux EN COUPS Eee rade on 1.347.121 
Négatifs non édités et originaux 

Too nt) en IAE? AE A 2.056.483 2.370.992 
Cautionnements et avances...... : 382.706 211.329 
Matières premières ............. 3.263.838 4.572.314 
Marchandises fabriquées ........ 7.723.270 8.149.544 
Espèces en caisse et en banque.: 4.046.103 3.519.379 
Effets -"arirecevoir,..2..10 mr 961.353 2.162.816 
DÉDITOULERAINELS NE NN, AREAS 4.669.062 6.551.728 

MOOD GMA UE MERE Fr. 43.795.696 51.519.867 

PASSIF 
CADRE CARE ELEC ES NET Fr. 5.000.000 15.000.000 
Réservénlémale en. t eee 500.000 500.000 

0 rextraorainaiTe.n.......4. 4.000.000 » 
Provision en vue de la suppres- 

sion éventuelle du film inflam- 

INA OUEN PRE PR RIRES Re 1.000.000 » 
AMOLLISSEMENLS NL 2e iron etre 18.643.420 19.692.879 
ODHBALIONS URL ER TO En sren 400.000 380.000 
Créditeurs et fournisseurs divers. 4.941.795 5.376.837 
RÉTSMAMMAVER EAN ANNEE RTE 707.732 2.027.598 
Coupons payer este 2.135.130 1.634.850 
Primes sur émission d'actions 

(En RBNTE | SR RAT SERRE » 506.319 
Profits et pertes : 

Report de l'exercice antérieur 540.444 350.446 
Bénéfices de l’exercice........ 5.927.175 6.050.947 


D dc. Fr. 43.795.696. 51.519.867 


L'examen de ces bilans montre que la trésorerie est 
satisfaisante puisque, pour faire face à 9.039.280 francs 
d'exigibilités, la Société possède 12.445.252 francs de dis- 
ponibilités, soit près de 3.500.000 francs d’excédent. 

D'autre part, il y à 19.692.875 francs d’amortissements 
pour 22.634.644 francs d'immobilisations. Enfin, si à la 
réserve légale, qui se monte à 500.000 francs, on 
ajoute le compte Primes sur émission, on obtient un 
disponible de 1.006.319 francs. La situation de trésore- 
rie est donc très à l'aise. 

On ne connaît pas encore les comptes de l’exer- 
cice 1912-1913 qui ne seront publiés que dans quelques 
semaines. Il se confirme toutefois que les bénéfices se- 
raient supérieurs à 7 millions et que le dividende serait 
fixé à 13 francs par action. Notons, à ce sujet, que le 
fonds social à été porté l'an dernier de 15 à 30 millions 
et que les nouvelles actions ont droit aux bénéfices de 
l'exercice qui a pris fin le 28 février dernier. 

Dans ces conditions, au cours actuel de 191 francs, 
l'action se capitaliserait à 6.8 %. 

x" x 

De ce qui précède, que conclure ? 

I1 est évidemment difficile de préjuger d'une entre- 
prise dont les perfectionnements et les inventions s'y 
succèdent avéc une rapidité toute moderne ; un procédé 
nouveau peut à tout instant déplacer la vogue popu- 
laire. Disons cependant que le souci constant de la part 
des dirigeants de la Compagnie Générale de Phonogra- 
phes de maintenir l’entreprise dans la voie des perfec- 
tionnements incessants lui a donné jusqu'ici une pros- 
périté remarquable. 

En 1910, la Société a apporté à la science une mer- 
Yeilleuse et sensationnelle découverte dans la cinéma- 
tographie de l’invisible qui a permis d'adapter l’ultra- 
microscope à la bande cinématographique. 

On est ainsi arrivé à la reconstitution précise et inté- 
grale de la vie des infiniment petits qui atteignent à 
peine un demi-millième de millimètre ; grâce à une 
amplification de 10.000 à 20.000 fois, on peut suivre sur 
l'écran tous leurs mouvements dans le champ du mi- 
croscope. 

On conçoit toute l'importance d’une telle découverte ; 
la médecine possède maintenant des moyens d’investi- 
gation qui permettent de-pénétrer l’évolution des mi- 
crobes et les mystères de la circulation du sang ; les 
sciences de la biologie et de la zoologie peuvent faire 
des progrès inespérés. 

On sait, d'autre part, que depuis l'an passé, la So- 
ciété a installé au premier étage de ses magasins un 
Pathégraphe pour l'enseignement des langues et un 
appareil pour dicter le courrier. On en peut conclure 
que ces progrès fixent incontestablement la supériorité 
de la maison Pathé en matière de phonographie et 
d'appareils de précision. 


xploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 
Employez 


L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
124, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 
idee Fred < Télégraphique : 
| Se inèm 
| SIÈGE SOCIAL: SOCIAL : 
b2, Rue Brigadeiro Tobias _B ) 
S, PAULO __$S. PAULO (Brésil). 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 143, Largo da Garioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, GINES, PASQUALI, EC, Be. 


| SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


|| Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


1H: ONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a fraïf aux projections 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


A. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 
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Petites Noûvelles 
et Publications légales 


Formation de Société 


SOCIÉTÉ ANONYME DES GRANDS CINÉMAS 


RÉGIONAUX 
Société française en formation. — Siège social provi- 
soire, 17, faubourg du Temple. — Durée: 50 ans. — 


Capital 200.000 francs divisé en 2.000 actions de 100 fr. 
Un quart exisible à la souscription dont 150.000 francs 
espèces et 50.000 apport entièrement libérés. 

Objet: exploitation du cinématographe ct de toutes 
industries s’y rattachant. 

MM. Bonan, Guernieri, Guégan, apportent à la future 
société les études, projets, plans ainsi que la promesse 
de vente d’un terrain sis place Darcy, n° 6, à Dijon, dont 
ils sont propriétaires. È 

En représentation de ces apports, il leur est altribué : 
1° 500 actions entièrement libérées; 2° une part dans les 
bénéfices sous forme de parts de fondateurs. 

Après prélèvement de 5 p. 100 pour la réserve légale, 
de 6 p. 100 comme premier dividende aux actions, de 
15 p. 100 attribués au conseil, le solde sera réparti 
60 p. 100 aux actions, 40 p. 100 aux parts. 

Les assemblées générales ont lieu au Siège Social. Les 
convocations sont failes par avis inséré dans un journal 
légal quinze jours au moins avant la date de la réunion. 
Pour les assemblées constitutives, ce délai est réduit à 
trois jours et pour les assemblées extraordinaires à huit 
jours. 

Les Fondateurs : GUERNIERI ET GUÉGAN, 
17, faubourg du Temple. 


Annulalions de Sociétés 


à Etude de Me Pocxer, avocat-agréé, 64, rue Tiquelonne, 
aris. 

, D’un jugement du Tribunal de Commerce de la Seine, 
en date du 10 mai 1913, enregistré et devenu définitif. 


Il appert que la Société ayant existé entre les sieurs ! 


Charles Ducasse, demeurant à Paris, rue de Lévis, 51; 
André VERGER, demeurant à-Paris, rue Godot-de-Mauroy, 
2 Louis DomoN, demeurant à Courbevoie, avenue des 
Bruyères, 64. sous la raison sociale : « Select-Cinéma » 
Ducasse et Cie, a été déclarée nulle pour vices de forme 


et M. Levieux, 267, rue Saint-Honoré, nommé liquidateur 
avec les pouvoirs les plus étendus. 

« Deux expéditions’ dudit jugement ont été déposées, 
« l’une au greffe du Tribunal de Commerce, en date du 
« 9 juin 1913, et l’autre au greffe de Justice de Paix du 
« 9e arrondissement le 10 juin 1913. » 


Convocations 


COMPAGNIE DES CINÉMATOGRAPHES 
« THÉOPHILE PATHE » 


Société Anonyme au capital de 750.000 fr. (en liquidation) 
Siège de la liquidation : 44, rue de la Victoire, Paris. 
MM. les actionnaires de la Compagnie des Cinémalo- 
graphes « Théophile PATHÉ » sont convoqués en assem- 
blée générale pour le samedi 5 juille 1913, à deux heures 
de l’après-midi, salle des Ingénieurs-Civils de France, 195 
rue Blanche. 
ORDRE DU JOUR : 


Rapport des liquidateurs sur les conditions d’exploita- 
tion de la Société ; : 

Rapport des liquidateurs sur les opérations de la liqui- 
dation. 

Ratification de diverses transactions. 

Questions diverses. 

Ont droit de prendre part à l’Assemblée générale, tous 
actionnaires possesseurs de dix actions au moins. Les 
propriétaires de moins de dix aclions peuvent se réunir 
pour former ce nombre d'actions et se faire représenter 
par l’un d'eux ou par tout autre membre de l’Assem- 
bléc. 

Les propriétaires d'actions au porteur doivent, pour 


éééhéiésisenissiisssssssihitités 


ER 
MANUFACTURE D'OPTIQUE 
houis FEUILLET 


56-58-60-62, rue Botzaris et 6-8-10-42, rue du Tunnel, 
PARIS (xix°) 
Téléphone : 434-28 


He — 


OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématographes et Projections fixes 
OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


LENTILLES, CONDENSATEURS 
et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 


RE ——_—_ "+ 


DOCKS du __ 


resse Télégraphique 38, Rue Tapis-Vert, MARSEILLE - Téléph: 45-21 45-21 


Rene MARSEILLE 


J. B, BÉRENGE 


DIRECTEUR - PROPRIÉTAIRE 


9100 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON DU MIDI 


200.000 mètres de STOCK 


— de toutes Marques — 


Toutes les Semaines __ —— 


2.000 Mètres .Noutealés 


En || Grandes Ereuitié Françaises o Etrangères 


AVES 


DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
choisies par ses Clients. En s’adressant aux DOCKS 
DU CINÉMA, Messieurs les Directeurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir deS Programmes 
variés et de bon goût. 


SUCCURSALE à NICE: 17, Av. Notre-Dame, NICE. 
* us k Ze 


5 dd” 


66 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


FX OIXYYF>YZ>NY]]N]|] EL —————— 


| LOCATION 


de tous les FILMS à SUCCÈS 
EN COULEURS et en NOIR 


* *. 2 
ee de + 


Rouchy « Foucher 


31, Bâ Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


* 


SALLE DE PROJECTIONS 


CS) 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
CHAQUE SEMAINE Ô) 


= 
Ep; 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent sénéral pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES F2 
io 


> EE ——— 
ÉRÉÉÉÉRÉRRÉRRRR RSR RÉ RESTE RRRRÉE 


avoir le droit d'assister à l’Assemblée générale, déposer 
leurs titres au siège de la liquidation, de dix heures à 
midi, au plus tard cinq jours francs avant celui de l’As- 
sembléc. 


Les Liquidateurs. 


SOCIETE DU CINEÉMA-THEATRE 
Société Anonyme, au capital de 400:000 francs. 
Siège social : 17, faubourg du Temple, Paris. 
MM. les Actionnaires de la Société Anonyme du Cinéma- 
Théâtre sont convoqués en Assemblée générale ordi- 
naire, pour le vendredi 27 juin 1913, à onze heures du 
malin, au Siège Social, à Paris, 17, faubourg du Temple. 


ORDRE DU JOUR : 


10 Rapport du Conseil d’administralion sur les opéra- 
tions sociales de l’éxercice 1912 ; 

20 Rapport des commissaires des comptes; 

30 Approbation des comptes de l'exercice 1912 ; 

40 Nomination des commissaires des comptes pour 
l’exercice 1913. 

Pour prendre part à l’Assemblée, les aclionnaires de- 
vront, conformément aux slatuts, déposer leurs titres 
au Siège Social cinq jours au moins avant la réunion. 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION: | 


Dissolution de Société 


D'un jugement du Tribunal de Commerce de la Seine, 
en date du 3 juin 1913, il appert que la Société en nom 
collectif, dite Société cinématographique Georges BRAUN 


et Cie, constituée entre M. Georges BRAUN, demeurant à 
Paris, rue Montyon, n° 11, et M. Bruno BEecowsKky, demeu- 
rant à Paris, rue de Maubeuge, n° 82, suivant acte sous 
signatures privées en date à Paris du 27 mars 1913, 
enregistré et publié, ladite Société ayant siège à Paris, 
rue de Montyon, n° 11, et ayant pour objet l'achat, la 
vente, la location, la confection et l’exploitation de films 
cinématographiques. k 

A été déclarée dissoute ct M. LOUGARRE, demeurant à 
Paris, rue de Londres, n° 13, a été nommé liquidateur de 
ladite Société, 

Pour extrait : 
Bruno BELOWSKI. 


MARQUES DE FABRIQUES 


ÉTATS-UNIS 
Marques publiées en mars 1913 


PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES 
Y. T. O. — Anatone Limited, Staveley, England. 


CINÉMATOCRAPHIE 
Silf. — Société Internationale de Lumière froide (pro- 
cédés Dussaud), Paris. 


ANGLETERRE 
Marques publiées en mars-avril 1913 


PHOTOGRAPHIE 

Heliolele. — Saly Wilensky, 43, London, Wal London. 

Klippa. — Thornton Pichard Manufacturing Company 
Limited. 

PAPIERS ET PLAQUES PHOTOGRAPIQUES 

Ensignetle. — Hougton Limited 88 and 89 High Holborn 
London. 

Comet. — Cadett et Neall Limited Headstone Drive. 

Kosmos. — Kosmos Photographie Limited Headstone 
Drive. 

CINÉMATOGRAPHIE 

Nordisk. — Aktiesels Kabet Nordisk Films Company 3 
Ves'erbrogade Copenhage B. Danemark. 

E. F.— Ferdinand Wolff, 10, rue Laffitte, Paris (France). 

Selsoire. — Oscar John Raush 3 Derman Street. 


OPTIQUE 
Inox. — Blanc Borse et Ci, 6, rue Pastourelle, Paris 


(France). 
MACHINES PARLANTES 


Minstrel.—Hurdoch et C° Hatton House 57d Haton Gar- 
don, London. 

Dulciolu: — Barnett Samuel and Sons Limited 32 Wors- 
hip S!rrect Finsbury, London. 


FRANCE 
Marques publiées en avril-mai 1913 
PHOTOGRAPHIE 


Ciné-Téléphot. — Vautier-Dufour (Auguste), à Grandson 
(Suisse). Ë 


LES DERNIERS JOURS 
tm DE POMPE] 


LES NOCES D'OR 


wéteindront pas le triomphe 


La lampe del Grant Mère 


Film à grand spectacle 


41.000 personnes 


Merveilieuses Photos — Grandes Affiches 


a ————— 2 DT 


30 Agrandissements photographiques 
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Journal 


AGENT 


Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


co000000000000000000000e 


LYON — 14, Rue Victor-Hugo — LYON 


En Location actuellement les grands Succès : 


ë DEMONIOS, Drame sensationnel . . . . . . . . . . . .. 985 m 
@: LE DISPARDU, D OMR da 4 9125 
rs L'ORCHIDÉE, Drame Dolce Re Ge S335/m 
@ LA VIPÉRE NOIRE, Drame. .......... eee 00 1000 
GRAND TOURNOI DE COW-BOY . . . ...... 350 m 
(] BÉBÉ (ABÉLARD) & JEANNE D’ARC . . . . .- ... 200 m 


EXPRESS-JOURNAE, 


Ginématographique 


de l'ÉCLECTIC-FILMS, 10, rue Laffitte 
et J. DEMARIA, 35, rue de Clichy 


Mondial 


PARIS 


Phebusine. — Mme Langlois (Clara-Désirée-Adolphine), 
à Ivry-sur-Bataille. 

Ixi. — Société Anonyme Utocolor, à La Garenne- 
Colombes. ; 

Senol. — Société Chemische Fabrik auf Actien (vorm. 
E, Schering), à Berlin. 


CINÉMATOGRAPHIE 


Speclrocolor.— Mauclaire (Louis), 3, rue Félix-Ziem, à 
Paris; Breon (Alfred), 2, rue de Neuilly, à Courbevoie, et 


Raudabel (Pierre), 32 bis, boulevard du Château, à: 


Neuilly. 

Musica Film. — Heuze (André), 3, rue Albouy, à Paris. 

Parisien. — George (Félix-Auguste), 52, rue du Jardin- 
Renard, à Sannois. 

Paihekok. — Compagnie générale des Etablissements 
Pathé frères, Phonographe et Cinématographe, 98, rue de 
Richelieu, à Paris. 


HOLLANDE 
Marques publiées en avril-mai 1913 


MACHINES PARLANTES-PLAQUES 
Rena. — Columbia Phonograph Company General, te 
New-York, en te London. 
Parlograph. — Carl Lindstrôm Akt. Ges. te Berlijn. 
Dixi. — International Talking Machine Company m.b.H., 
Odeon Werke, te Berlin-Weissen see. 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence de 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & (+, à 
. Anvers, rue Saint-Jean, 70. 


BIBLIOGRAPHIE 


Comment on installe et administre un cinéma, par 
E. KREss. — Une brochure de 40 pages. — Prix 0 fr. 75 
— Paris. Bibliothèque générale de Cinématographie: 
Comptoir d’Edition de Cinéma-Revue, 118, rue d’Assas: 


Cette brochure renferme le texte de la neuvième Confé+ 
rence consacrée par M.Kress aux principes de la technique 
théâtrale du film, à la demande du Syndicat des Auleurs 
el Gens de Lettres. 

Elle contient des notions nombreuses et variées sur les 
nécessités de construction et d'aménagement des salles, 
sur les formalités et règlements imposés aux exploitants 
par l'Administration pour la sécurité des spectateurs; sur 
l'installation de la cabine de l’opérateur; sur le choix, la 
valeur relative et les avantages pratiques et économiques 
des divers systèmes d'éclairage pouvant être utilisés sul- 
vant les circonstances; elle fournit des détails curieux sur 
l’obtention des bruits de coulisses et leur adaptation au 
caractère des films projetés ; elle mentionne les procédés 
permettant la projection en salle éclairée ; elle présente 
enfin des aperçus intéressants sur l'administration d’un 
cinéma, l’organisation de sa publicité, l'exploitation d’un 
cinématographe forain.... 

Ce rapide aperçu montre la diversité des matières 
abordées par l’auteur et permet de constater qu’il a cons 
ciencieusement rempli le programme qu'il avait tracé 
pour cette conférence. 


Société Internationale 
(inématographique = 


Direction : L. HENRION 


à. Rue de PrOVENCE 
PARIS 


N’achetant que _ 
les meilleures - 
DR EEE 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


Adresse télégraphique : 
|| INTERFILMS - PARIS 


Soc judicieusement 


choisies, les 


| programmes sortant 
M HrRs DEMOL de notre Agence 


sont forcément 


seul autorisé 


à 
Cl L4 
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Répertoire Cinématoéraphique 


Adresses Artistiques 


Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Artistes Dramatiques 
M=* Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
(Seine), artiste dramatique. 
B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les « Comic’ Variety », scénistes militaires co- 


miques). 
| Chefs d’'Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
— Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
— Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
— Brasserie Nicolas, place de la Nation, 


Paris. 
Louis Suës, 104, Boulevard Rochechouart, Paris, 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII°). 
Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
Goloristes 
Mlle Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 


Impresarios Artistiques 
D, G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus ARE De ma 
Pichereau et Ci‘, 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Cinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy 
paris. 
Mendel, 40bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils deSécurité contrel'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 
Calicots ; 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris, 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX°). 
Fret, C° Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
aris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-923, 
Westinghouse Cooper Hewit Co Etd (the), 11, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). 
Editeurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Biograph, Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
37, rue de Trévise, Paris. 
Edison 6, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle.Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. | 
_Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 
: Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


<> 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 1 


Fauteuils automatiques pr Ginés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. À 
Fauteuils à bascule 
pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137, r. Lafayelte, Pariss 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire, Tél. 952-293, 
Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 


Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33, < 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris, 
Tél. 745-33. 
4 Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris. Vincennes-Seine, 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 10, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 1, rue de la République, Marseille, 
L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 
L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles, 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, . 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris, 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 944-14, 
Rouchy et Donès. 31. Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 
FOR Cinématographique, 58, rue de Paris, 
ille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 
es des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
aris. 
Etoïle-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 
Central Cinéma, 15, rue d’Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 
Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
“Belles, Paris (X:). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy 
paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci° Industrielle d’'Optique, 3, r. Dieu, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ge*- 
vais Seine. 
Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
. Pianos 
Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy * 
Paris. f 
Ventilateurs 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 1745-33 
P. Bachelet, :90, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 
Appareils de Synchronisme 
Mende], 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
Secours contre l’Incendie 
Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy, Paris. 
Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 


« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Adam; 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


. Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 
Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, Paris. 


Architecte spécialiste 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, re- 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures, 


Dessinateurs 
«lectriciens 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato- 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes. 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 


Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris, 
; Photograveur 
Réparation 
d'appareils cinématographiques 

Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 

Sociétés Ginématographiques diverses 

et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
Cinématographiques et des Industries qui s’'Y 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calais. 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 499, rue Saint-Martin, à 
Paris, France. 

Union Amicale du Cinématographe, 66, rue de 
Bondy, Paris. 

Union Mutuelle des opérateurs cinématographis- 
tes de France, 50, bd de Strasbourg, Paris. 

Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
kère, Bruxelles. 

Syndicat des Exploitants de la Côte d’Azur, 
3, rue Paganini, Nice. 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue de 
l’Arbre, Marseille. 

Union Professionnelle des Exploitants de Cinémas 
Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles (Belgique). 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 16 et 17 Juin 1943 


DST TS ST ÉS SES SLT SSSR POLE EEE 


Agence Générale Cinématographique 


16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 4 JUILLET 


Eclair. Gontran combat l’oisiveté, COm.............. 186 
— Oiseaux sur La branche, coméd. en couleurs. 188 
Standard. Les cloches du mariage, comédie.....-.. 234 
Eiko La rose jaune, dr., aff....,.................. 800 
Eclipse. La rose du Radjah, dr., 2 aff...........:.. 700 
— Arthème dentiste, com..........:......... 110 

— Les Gorges du Fierroz, pl. air........:.... 100 

— . Un voyage dans le Kiang-Su.............. 119 
Selig. L'argent ne fait pas le bonheur, dr........... 315 


SE ———_——_—————— ——————————————_——_—_—_————— 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. : 


LIVRABLE LE 4 JUILLET 


Cinès. Le lys noir, dr. aff............ dcr eue 654 
— Le rendez-vous, comédie aff................. 327 
— Patachon et le bandit, com., aff............. 118 
Celio. L'arme des läches, dr., 2 aff................. 678 
Solax. L'influence de la femme, comédie, aff........ 290 
Cricks. Au voleur, COM............s.ses..sseree 118 . 


a —_—_—— 


BIOGRAM FILM 
26, rue du Mont-Thabor, Paris 


LIVRABLE LE 4 SUILLET 
DDestinée, AL; AR re 8e saute eee o1e D eebele ele nue ce ee 320 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 
LIVRABLE LE 4 JUILLET PLATE 
Pasquali et Cie. L'ami intime de Polidor, com., aff. 184 
a ——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_————_——_—_—_—_—_——————————————— 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 
LIVRABLE LE 4 JUILLET 


Un mauvais caractère, coméd .................. 222 
L'aveugle, dr... Rae re à ATOS OPEN 304 
Le mauvais locataire, comédie. ..... DAS NRA SE 303 


M. Charles HELFER, 


16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 4 JUILLET 


Ambrosio. Histoire de 2 Hirondelles, sent., 1 aff. 0,75 240 
— Robinet aime la fleuriste, com., aff. 0,75. 226 
— La Lagune de Comacchio, pl. air....... 110 


Selig. Belle Boyd l’espionne, 1 aff. 0,75.,............ 315 


Agence LADEWIG 


6, rue du Conservatoire, Paris 
Téléph. : Gutenberg 01-94. 


Continental. Surry le coureur, dr. sent....... env. (670 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
Téléph. : Central 74-68 


LIVRABLE LE 4 JUILLET 


La Hyéne, CARRE dE SRE APE AA PE Ne 421 
Zizi veut jouer aux quilles, aff.........:.........4... 95 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Té éph. : Central 34-80. 


LIVRABLE LE 11 JUILLET 


B. et C. Le couvent de Ste-Marie, doc ...... ER A AUTE E 
U. F. A. La fläneuse, dr., 2 parties............,..... 568 
LIVRABLE LE 25 JUILLET 

Biograph. Le réprouvé, dr...,.........sssssess.s. 450 
— Une cendrillon moderne, COm........... 177 

Lubin. Le trésorier payeur, Ar.....:...+.+....,2... 310 
_— Les nièces de tante Jane, comédie........... 108 

Kalem. Le chanteur et le phonographe, comédie... 130 
— Fils de millionnaire......... A OR TE av 119 


EEE rm ememmemmmmemmmememnammmmmmmnt 
———_—_—…—…—…—…—…—…—…——_—"—_—_—  _—— —…— _"_—_———— ——— 


The Général Film Agency Limited 


9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 


LIVRABLE LE 4 JUILLET 


Le roman de papa Thomas, dr., 2 parties., aff. double 
photos...,..,..:.,..........4,4.,eseesuseies, 665 
Le mannequin de Florinde, com..................,.. 195 
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UNION ECLAIR LOGATION 
17, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 68-82. 
LIVRABLE LE 4 JUILLET 
Eclair. Les moineaux affamés ou le roman d'une 


OUVRE ES AE ES RE RD ee de tree MP ere 695 
— Les fiançailles de Gavroche, comédie ....... 160 
Scientia. Les vorlicelles et animalcules trompettes... 150 
American Standard. Le Renard argenté, dr..... 242 
Savoia. Les diamants roses, Ar.....:.,.....4....... 950 
—. L'Inde fabuleuse, Noÿ......... 32e 85 
— Lasgrève, comédie 5 Mu een 134 
VITAGRAPH 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 
LIVRABLE LE 4 JUILLET 

Le modèle 1 et 2, pathé; aff......... 100. sie 622 
Simple:erreur, comédie, aff........:...:.......44.. 295 
Mission:d'un-anu,,Qr:,-aff... ee eee 313 
Monsieur coléreuti COM. eee de eeta sos de smile 210 
Batbonne aventure coms; After ae disons erdietele eee 288 
Lendemain de lune de miel, comédie vaud., aff,...... 315 

Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Brion est délégué pour assurer le service, lundi pro- 
chain 23 Juin, et M. Maillot, mardi 24 Juin. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 

‘ Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. 


PETITES ANNONCES 6x) 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées sous 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d’ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 

Il ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. : 


Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 


aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
un coupon-réponse et que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun Cas refournés. 
IMPORTANT STOCK jours disponibies à ven- 
s disponibles à ven- 

dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 
Paris, Banlieue, Province, 


CINÉMAS À VENDRE depuis 10.000 francs jusqu’à 


200.000 francs, laissant bénéfices importants. Affaires sérieuses 
de premier choix. Piazza, avocat, 7, boul. Saint-Denis. (19) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Société des Etablissements GAUMONT 


57, rue Saint-Roch, Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-23, 


PROGRAMME N° 29 


Bout de Zan et le chien raltier, comique, aff......... ; 
La détresse, comédie sentimentale, aff...........,... 
Oscar a pris les femmes en horreur, comique, aff..... 
Léonce fait du reportage, comédie................... 
Onésime et le pas de l'ours, comique, 2 photos 
Haut-Sénégal et Niger, panorama 
Peaux-Rouges d'autrefois et d'aujourd'hui, document. 


sons ses 


DE LA SÉRIE DES GRANDS FILMS ARTISTIQUES GAUMON 
L’effroi, drame, aff 


non soso nos ses os see 


T 
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Société PATHÉ Frères 


Vente, 14, rue Favart, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 


PROGRAMME No 21 


S,. C. A. G. L. L’Avocale, drame, aff... eee t00D 
Le En mission, drame, aff............. 369 
American Kinema. L'héroïsme du docteur, drame. 270 
Film Russe. Les animaux en guerre, comique.... 369 
André Deed. Boireau champion de Cross-Country, 

COM IMUE A A AN des aut eee menace Mens Re C2. 
Nizzs. Le chien de Bigorno, comique............... 125 
Comica. Roméo chasse les papillons, comique....... 125 
The Tryme’s, Olympic attractions, acrobatie......... 155 
Dans la cour de la ferme: La chèvre et ses chevreaux, 

SÉTICHINSITOCIIVE «2 25 90 UE » ere larme ete) ne 0ie 20 100 
Imperium Film. La rivière Padas (Ile de Bornéo), S 

please sir RENE REA 129 
Selecta Film. Les belles plages de France: Biarritz, 

pieinhair en echec DRM GREEN RE A RATE 150 
F. 4. I. S. À. P.F. Le calvaire d'une Princesse, 

drame coloris, aff. .4. 4 sise dense Re tee .. 590 
L'Ecureuil, série instructive coloris............. da 145 


SAS 


S% , 
XX 


MX XX XX OX XX XX OX OX 
de premier ordre de Paris, louerait sa S 
pendant Avril, Mai, Juin, Juillet et Août p 


A7 
VAS 


THÉATRE 


S S 


ST SN NO 
pe, € 2ÈX XXI 


alle 
our 


cinématographe ou autre genre d'attractions. (Cabine ciment 


‘armé, éclairage électrique de, secours, : 
Mille places.) Voir M. L'Huillier, 4, Bd St-Martin, pour 
traiter. 


NOTICES ILLUSTRÉES 


visite 


absolument 


aménagement moderne. . 


r et 


—————_————— 


de PÈRE, grand format, 
indispensa- 


bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 


film sensationnel de la Société Itala, e C 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. 


A VENDRE 


« Un mariage princier à Berlin », édité 


libre de suite, 40 mètres à 50 centimes. RSR Re 


avenue de la Grande-Armée: 


À BONISSEUR faisant nettoyages, affichage 


rences et représentant bien, 
au Palais des Fêtes de Paris, 


M. Brézillon, directeur, de 10 h. à midi, 
à minuit. k 


sont mises en vente 4 


Lui 
(13) 


par 


la Maison Gaumont, la semaine dernière ; 


83! 
23) 


, avec réfé- 
est demandé 
199, rue Saint-Martin. S’adresser 4 
de 2 b. à 6 h. CA 


= 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BARROUX, 58, rue Greneta. 
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